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Demi-finale de la Coupe du monde

RAM propose près de 
30 vols Casablanca-Doha
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Condoléances

La presse sportive marocaine
vient de perdre l’un de ses piliers en
l’occurrence Haj Ahmed Sabri.
Connu de son vivant pour ses écrits
et chroniques dans le quotidien Al It-
tihad Al Ichtiraki, le regretté a fait
partie aussi des cadres techniques du
football national ayant exercé aussi
bien au Maroc qu’en Arabie Saoudite.

En ces douloureuses circons-
tances, le personnel d’Al Ittihad
Presse tient à présenter ses condo-
léances les plus attristées à l’épouse
du regretté, notre consœur Ilham
Hajar, à ses enfants Omar et Bou-
taïna, ainsi qu’à l’ensemble de sa fa-
mille.

Puisse Dieu avoir l’âme du défunt
en Sa Sainte Miséricorde.

Nous sommes à Dieu et à Lui
nous retournons.

  

Royal Air Maroc (RAM) a annoncé
qu'elle proposera, à l'occasion de la
demi-finale de la Coupe du monde,

une offre historique de près de 30 vols Casa-
blanca-Doha, opérés par des avions gros
porteurs et qui seront programmés mardi et
mercredi.

"Le Maroc écrit l'histoire au Qatar. La
performance exceptionnelle et héroïque de
la sélection nationale lors de la Coupe du
monde 2022 restera à jamais gravée dans la
mémoire des Marocains. Une performance
réalisée grâce, notamment, à la ferveur d'un
public marocain, le 12ème Homme, au sou-
tien sans faille pour les Lions de l'Atlas. Pour
permettre aux nombreux Marocains désireux

de soutenir la sélection nationale dans son
épopée et de vivre l'émotion de la demi-finale
de la Coupe du monde prévue le 14 décem-
bre 2022, Royal Air Maroc a mis en place un
véritable pont aérien entre Casablanca et
Doha", indique un communiqué de RAM.
Et de poursuivre: "A une qualification histo-
rique, un dispositif  historique. La Compagnie
Nationale proposera près de 30 vols opérés
par des avions gros porteurs et qui seront
programmés mardi et mercredi prochains. Ce
pont aérien, mis en place en partenariat avec
le ministère de l'Education Nationale du Pré-
scolaire et des Sports et la Fédération Royale
Marocaine de Football (FRMF), représente
un record historique pour Royal Air Maroc,

confirmant le savoir-faire technique et les
compétences humaines de la Compagnie
Nationale".

Cité par le communiqué, le Président Di-
recteur Général de Royal Air Maroc a déclaré:
"Nous sommes fiers de pouvoir accompa-
gner cette aventure exceptionnelle des Lions
de l'Atlas à la Coupe du monde 2022 au
Qatar". "Après la réussite du dispositif  inédit
mis en place à l’occasion du match confron-
tant le Maroc au Portugal, nous le multiplions
aujourd'hui par quatre en mobilisant près de
30 vols par des appareils gros-porteurs en
l'espace de seulement 24 heures. De par notre
mission de service public et dans le but de
faire rayonner le Maroc et soutenir notre

équipe nationale, Royal Air Maroc ne lésinera
pas en moyens techniques et humains. Nous
sommes tous derrière les Lions de l'Atlas", a-
t-il dit. Trois canaux de distribution pour ce
dispositif  historique. Cette offre unique sera
proposée à la vente à partir de lundi 12 dé-
cembre au tarif  spécial de 5.000 DH TTC
(aller-retour), précise RAM. Pour permettre
à un grand nombre de Marocains de pouvoir
en bénéficier, Royal Air Maroc a innové en
termes de distribution. La commercialisation
de ces billets sera ainsi effectuée sur le site
(www.royalairmaroc.com), au niveau des
agences commerciales de la Compagnie, et
via ses centres d’appel, en plus du réseau na-
tional des agences de voyages. Réaménage-
ment des vols Rappelons que pour les
supporters présents à Doha et qui avaient
emprunté les vols aller de RAM, la Compa-
gnie Nationale leur accorde exceptionnelle-
ment des facilités pour réaménager leurs
dates de retour. Ils auront la possibilité de
changer la date de retour, sans frais ni péna-
lité, sur les vols qui seront programmés les
19, 20 et 21 décembre. Tous les passagers
concernés recevront leur billet avec la nou-
velle date sur leur adresse email et/ou sur leur
numéro de téléphone. Par ailleurs, les passa-
gers qui n'ont pas renseigné leurs coordon-
nées téléphonique ou adresse mail, sont
invités à contacter le centre d'appel de la
compagnie sur les numéros 089000 0800
(Maroc) et +212522489797 (Numéro Inter-
national).

En mettant en place ce dispositif  unique
en son genre, et en accord avec ses orienta-
tions stratégiques et ses valeurs d'entreprise
citoyenne, Royal Air Maroc réitère son enga-
gement au rayonnement du Maroc et de la
sélection nationale. Nous souhaitons bonne
chance à nos Lions de l'Atlas.

  
  

    
    

    
    

   

La 8ème Réunion ministérielle
du Comité technique spécia-
lisé (CTS) de la justice et des
affaires juridiques de l'Union

africaine (UA) a décidé, dimanche à
Addis-Abeba, de reporter l’examen des
candidatures à la présidence dudit co-
mité à la prochaine session. 

Il y a un désaccord sur la prési-
dence du CTS, dont le Maroc est aussi
candidat, et il a été convenu de reporter
l’examen des candidatures dans l’at-
tente de parvenir à un consensus, a af-

firmé le ministre de la Justice, Abdella-
tif  Ouahbi, à l’issue de cette 8ème ses-
sion. 

La composition actuelle du bureau
du CTS se décline comme suit : Prési-
dence : Afrique du Nord (vacant), 1er
vice-président : Tanzanie (Afrique de
l’Est), 2ème vice-président : RDC
(Afrique centrale), 3ème vice-président
: Zimbabwe (Afrique australe), rappor-
teur : Gambie (Afrique de l’ouest). 

«Cette session ministérielle a exa-
miné plusieurs questions mais il y a un

désaccord sur un dossier important, en
l’occurrence la question de la nationa-
lité et celle des apatrides et la représen-
tativité des régions africaines au niveau
du Bureau. Sur ce point, le Maroc a
proposé trois membres de chaque ré-
gion», a souligné le ministre dans une
déclaration à la presse. 

La 8ème réunion ministérielle du
CTS s’est penchée sur l’examen du rè-
glement intérieur révisé du comité mi-
nistériel de l'UA sur les candidatures
africaines au sein du système interna-
tional, le projet de statut du Centre afri-
cain de formation en statistiques
(PANSTAT), le projet de statut de
l'Institut des statistiques de l'Union
africaine (STATAFRIC), le statut de
l’Agence humanitaire africaine, les pro-
jets de cadres juridiques pour le Centre
africain de contrôle et de prévention
des maladies et le projet de protocole
à "la Charte africaine des droits de
l'Homme et des peuples sur les aspects
spécifiques du droit à une nationalité et
l'éradication de l'apatride en Afrique".

I.E

Report de l’élection de la présidence du Comité technique
spécialisé de la justice et des affaires juridiques de l'UA
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«La domination du
secteur privé de la
santé est normale
vu la qualité de la

prise en charge et la suffisance du
personnel médical. D’autant plus
que les cliniques et les hôpitaux
privés dépassent de loin ceux pu-
blics au niveau des normes médi-
cales. Une enquête sur la qualité
effectuée par le ministère de la
Santé, auprès de plusieurs hôpi-
taux publics, n’a fait ressortir que
des résultats négatifs pour l’en-
semble des infrastructures visi-
tées sauf  pour la ville d’Agadir».
C’est ainsi que M.B, médecin de
la place, évalue les révélations du
dernier avis du Conseil de la
concurrence, consacré au fonc-
tionnement concurrentiel du
marché des soins médicaux dis-
pensés par les cliniques privées et
les établissements assimilés, pu-
blié dernièrement.

Selon cet avis, les cliniques
privées fournissent un tiers de la
capacité clinique nationale al-
louée à l'hospitalisation tout en
précisant qu’elles détiennent une
part significative du marché de la
santé au Maroc, qui compte ac-
tuellement 613 établissements
dont 389 sont des cliniques pri-
vées, ce qui représente 63%.

Le Conseil de la concurrence
révèle aussi qu’en matière de
consommation médicale, les cli-

niques privées constituent la pre-
mière destination des dépenses
engagées dans le cadre de l'assu-
rance maladie obligatoire. « La
généralisation de l’AMO est une
initiative louable puisqu’elle va fa-
ciliter l’accès aux soins pour un
grand nombre de Marocains vu
que la prise en charge est estimée
à 60%. Dernièrement, la CNSS a
donné son aval en 48 heures pour
deux opérations chirurgicales
d’un montant de 110.000 DH et
150.000 DH respectivement»,
nous a indiqué notre source. Et
de noter, cependant, que cette gé-
néralisation de l’AMO aura pour
conséquence plus de négligence à
l’égard du secteur public de la
santé. « Il subira davantage  de
restrictions budgétaires et plus de
départs de médecins. A noter que
la situation est déjà chaotique »,
a-t-elle souligné. Et de poursuivre
: « Le ministère de la Santé a
commencé à réfléchir et à parler
de la compétitivité  mais rein ne
semble venir. Il y a aussi réflexion
sur comment arrêter le départ des
médecins publics vers le privé
puisqu’on s’attend à une migra-
tion massive. En effet, la grande
question qui s’impose pour les
praticiens est de savoir comment
exercer leur profession dans un
climat de travail manquant des
conditions nécessaires ».    

M.B estime, en outre, que

notre pays empruntera le même
chemin que celui suivi dans le
secteur de l’éducation et que
dans un futur proche, le secteur
privé de la santé raflera toute la
mise. « En effet, tout laisse pen-
ser que notre pays s’oriente vers
un modèle de santé identique à
celui américain qui demeure un
système libéral, fondé sur le
marché et qui s'organise autour
d'assurances privées souvent
liées à l'emploi et à une assu-

rance maladie obligatoire, liée
notamment à la vieillesse et aux
faibles revenus ».

Sur un autre registre, l’avis du
Conseil de la concurrence a
constaté que la répartition des cli-
niques privées au Maroc est iné-
gale et déséquilibrée puisque cinq
régions contrôlent 79% des cli-
niques privées et 82% des lits dis-
ponibles dans le secteur privé. Il
s'agit de Casablanca-Settat,
Rabat-Salé-Kénitra, Tanger-Té-
touan-Al Hoceima, Fès-Meknès
et Marrakech-Safi. Dans les cinq
régions, le secteur privé occupe
25 à 50% de la capacité clinique
de l'ensemble du territoire natio-
nal. En revanche, les régions du
sud et du sud-est souffrent
constamment d'une pénurie de
ces structures hospitalières. Selon
notre interlocuteur, cette situa-
tion risque de s’aggraver davan-
tage puisque les investissements
au-delà de l’axe Tanger-Casa sont
considérés comme risqués. « Il est
vrai que ladite généralisation de
l’AMO va permettre plus de prise
en charge, mais certaines régions
du Maroc manquent de toute in-
frastructure et rendent tout inves-
tissement périlleux », a-t-il
conclu.

Un état des lieux qui interroge
et avec acuité la recette préparée
par le gouvernement Akhan-
nouch pour la réforme du secteur

de la santé. En effet, l’Exécutif  a
évoqué la création d’une Haute
autorité de la santé, la mise en
place d’une Agence marocaine du
sang et une autre pour médica-
ments et produits de la santé, une
digitalisation du système de santé
national, une augmentation pro-
gressive du nombre des étudiants
dans les facultés de médecine et
de pharmacie publiques de 20%
puis 40% à la fin du mandat du
gouvernement, une mise en place
des groupes régionaux de santé
avec une offre complète réunis-
sant l'ensemble des infrastruc-
tures de santé pour un parcours
clair de prise en charge des pa-
tients, une réhabilitation des cen-
tres de santé…Intervenant en
juin dernier lors de la séance plé-
nière de la Chambre des repré-
sentants consacrée aux questions
orales sur la politique publique de
santé, Aziz Akhannouch a évo-
qué, soi-disant, «une nouvelle vi-
sion pour la réforme» basée sur
«une approche globale qui touche
l'ensemble des domaines, avec
une démarche menée aux niveaux
régional et local pour améliorer
l'accès aux soins, notamment à
travers l'établissement d'une carte
régionale de la santé». Une vision
à laquelle  personne ne croit,
même pas le personnel de la
santé publique.

Hassan Bentaleb

L’AMO, ce saut qualitatif vers l’avant

La santé publique en fera-t-elle
les frais au profit du privé ?

LIBERATION MARDI 13 DECEMBRE 2022 3Actualité

Verra-t-on le 
fâcheux modèle
servi par 
l’enseignement 
se reproduire 
là aussi ?

“



LIBÉRATION   MARDI 13 DECEMBRE  20224 Actualité

La 6ème Conférence ministérielle
du “Processus de Rabat” à Cadix

La 6ème Conférence ministérielle
du Dialogue euro-africain sur la
migration et le développement,

''Processus de Rabat’’, se tiendra les 13 et
14 décembre à Cadiz, en Espagne.

Cet événement de haut niveau, qui
devra réunir les ministres chargés des
questions de migration et de développe-
ment des pays partenaires participant au
Processus de Rabat, ainsi que des repré-
sentants de haut niveau des pays et orga-
nisations partenaires, a pour objectif

d'examiner et d'adopter la Déclaration
politique et le Plan d'action de Cadiz,
selon une note de cadrage publiée par le
gouvernement espagnol. 

Ce programme de coopération plu-
riannuel fixe des objectifs stratégiques
qui guideront les activités du Processus
de Rabat et de ses partenaires pour la pé-
riode 2023-2027.

Dans ce contexte, les participants
examineront les principaux défis aux-
quels est confronté le Dialogue du Pro-

cessus de Rabat et identifieront des solu-
tions communes. Ils discuteront égale-
ment des perspectives pour faire face aux
nouveaux facteurs de la migration dans
la région du Processus de Rabat.

Le Plan d'action de Cadiz s'appuiera
sur le précédent cadre stratégique plu-
riannuel du Processus de Rabat, le Plan
d'action de Marrakech, adopté lors de la
précédente Conférence ministérielle en
2018, et sur le Plan d'action conjoint de
La Valette (JVAP), qui a été adopté par

les partenaires du Processus de Rabat et
du Processus de Khartoum en 2018. 

Elle tiendra compte de la manière
dont le contexte international a évolué
depuis 2018 et s'attaquera aux nouveaux
défis qui sont apparus depuis lors, et pro-
posera des actions concrètes à mettre en
œuvre dans chacun de ses cinq domaines
thématiques.

Le Processus de Rabat a été fondé en
2006 en tant que plate-forme de dialogue
pour les autorités nationales des pays
d'origine, de transit et de destination le
long des routes migratoires d'Afrique de
l'ouest et centrale. L'initiative reposait sur
la reconnaissance du fait que la réponse
à apporter aux flux migratoires exigeait
une réponse coordonnée de la part de
tous les pays concernés.

Lancement à Laâyoune de l'Observatoire marocain de la coopération Sud-Sud
L'Observatoire marocain

de la coopération Sud-
Sud (OMCSS) a été

lancé, samedi à Laâyoune, avec
pour objectif  d'étudier et d'ana-
lyser l’action diplomatique ma-
rocaine à l’égard des pays
africains.

Lancée à l’occasion de la
2ème édition du colloque sur
"L'effectivité des droits de
l’Homme et enjeux de dévelop-
pement post-Covid: contexte
national, régional et internatio-
nal", cette structure constituera
l'un des mécanismes de l'Orga-
nisation de la paix pour la tolé-

rance, la démocratie et les droits
de l'Homme à Laâyoune, per-
mettant d’analyser et de suivre
les pistes de la diplomatie maro-
caine, qui a connu un fort dyna-
misme au niveau du continent,
sous le leadership de SM le Roi
Mohammed VI.

L’Observatoire, dont le lan-
cement coïncide avec le 74ème
anniversaire de la Déclaration
universelle des droits de
l’Homme, tend également à sou-
tenir et à renforcer la coopéra-
tion Sud-Sud, à travers
l’organisation de conférences
scientifiques, d’universités sai-

sonnières et de symposiums na-
tionaux, régionaux et internatio-
naux ayant trait aux défis et
questions d’actualité.

Il a aussi pour objectif
d’adopter la diplomatie parallèle
et universitaire comme levier de
la coopération Sud-Sud, et ce
pour défendre l'intégrité territo-
riale du Royaume à l'échelle ré-
gionale et internationale, mener
des études et publier des rap-
ports thématiques sur l'état de la
coopération Sud-Sud, partager
les meilleures pratiques et
échanger les expertises et les
données dans les différents do-

maines de coopération.
Les travaux et actions de

l’Observatoire seront menés par
un groupe d’experts, composé
de chercheurs, de consultants,
d’universitaires et de doctorants,
ainsi que des élus locaux.

Son engagement en matière
de coopération Sud-Sud s'inscrit
dans le cadre d'une stratégie ma-
roco-africaine centrée sur le ren-
forcement des capacités en
matière de  développement hu-
main, agissant en faveur de la
concrétisation des projets de re-
cherche au profit du continent,
selon des approches multidi-

mensionnelles qui concernent
les aspects diplomatiques, cultu-
rels, scientifiques et écono-
miques.

Cet Observatoire a été lancé
lors d’un colloque tenu à la ville
de Laâyoune, à l’initiative de
l’Organisation de la paix pour la
tolérance, la démocratie et les
droits de l’Homme à Laâyoune,
en partenariat avec le Conseil
national des droits de l'Homme
et la Faculté des sciences juri-
diques, économiques et sociales
(FSJES)-Agdal-Rabat, la wilaya
de la région et le Conseil régio-
nal.

Naufrage au large 
de Tan Tan

Près de 49 candidats à la migration
irrégulière auraient trouvé la mort au
large de Tan-Tan, à bord d’une embar-
cation portant 56 personnes qui  ten-
taient de rejoindre les côtes
canariennes, selon des sources média-
tiques espagnoles. 

Aucune information n'a été donnée
concernant les circonstances de ce
drame ni sur la nationalité des migrants,
rapporte Migrapress.

Des pluies fortes parfois orageuses
sont attendues de mercredi à

jeudi dans certaines provinces du
Royaume, a annoncé lundi la Direction
générale de la météorologie (DGM). 

Des pluies fortes parfois orageuses
(40-90 mm) intéresseront ainsi les pro-

vinces de Tanger-Assilah, Fahs-Anjra,
Tétouan, Larache, Ouezzane, M'diq-
Fnideq, Chefchaouen, Taounate, Sidi
Kacem et Kénitra du mercredi à 7H00
au jeudi à 06H00, indique la DGM
dans un bulletin d'alerte de niveau de
vigilance orange.

Des pluies fortes attendues dans 
certaines provinces du Royaume

Une secousse tellurique de magnitude
4,5 degrés sur l'échelle de Richter a été

enregistrée ce lundi au large de la province
d’Agadir, a indiqué l'Institut national de
géophysique (ING).

La secousse, dont l'épicentre est situé
au large de la province d’Agadir, s’est pro-

duite à 5H51min 46sec (GMT+1), a précisé
le Réseau national de surveillance et d’alerte
sismique, relevant de l’ING, dans un bulle-
tin d’alerte sismique.  Survenue à une pro-
fondeur de 3 km, la secousse s’est produite
à une latitude de 30.290°N et une longitude
de 9.650°W, selon la même source.

Secousse tellurique de 4,5 au large 
de la province d'Agadir
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Le préscolaire, un enjeu majeur pour
poser les bases de l'éducation de l’enfant
Le préscolaire constitue un

enjeu majeur pour poser
les bases de l’éducation de

l’enfant, lutter contre le décro-
chage scolaire et favoriser l’ac-
quisition des prérequis
nécessaires dès la petite enfance.

Le manque d’intérêt porté, à
travers le monde, à cette forma-
tion apportée aux enfants avant
l’âge de la scolarité obligatoire, a
amené l’UNICIF à attirer l’at-
tention lors de son rapport 2019
sur la prééminence de l’éduca-
tion préscolaire dans le dévelop-
pement des facultés cognitives,
linguistiques, arithmétiques et
motrices et ce, quel que soit le
milieu de vie de l’enfant.

Au Maroc, SM le Roi Mo-
hammed VI a érigé, en 2018, le
préscolaire en priorité nationale
visant à terme sa généralisation
totale entre 2027/2028.

Cet objectif  est en droite
ligne avec la vision stratégique
2015-2030 se rapportant à la ré-
forme éducative pour une école
nouvelle, fondée sur la qualité et
l’équité, l’égalité des chances, la
promotion de l’individu et le
progrès de la société.

Porté par cette volonté de
généraliser le préscolaire au
Maroc, le tissu associatif  maro-
cain ne cesse de déployer des ef-
forts pour promouvoir la
scolarité dans le pays, notam-
ment dans le milieu rural.

A cet égard, la Fondation
Zakoura pour l’éducation (FZE)
a lancé en 2015 l'Action natio-

nale pour l'éducation de la petite
enfance en zone rurale
(ANEER).

Source de lumière en langue
amazighe, l’ANEER comprend
un dispositif  innovant et précur-
seur s’articulant autour d'un en-
semble de leviers permettant la
contribution à l'équipe éduca-
tive.

Les résultats de l’étude d'im-
pact du modèle ANEER (2016-
2021), présentés récemment à
Casablanca, font état de réalisa-
tions importantes avec à la clé
65 unités implémentées, 20 mil-
lions de dirhams de fonds levés
pour l’équipe éducative, 163
éducatrices formées recrutées,
10 régions couvertes, 23 com-
munes rurales couvertes, 11 uni-
tés implémentées par année et
deux éducatrices par unité.

Durant cette même période,
l’ANEER a permis la formation
et l’encadrement de 16.000 en-
fants dont 8.014 filles (50 % des
bénéficiaires), soit en moyenne
2600 enfants intégrés par an.

De même, l'étude fait ressor-
tir que le niveau d'appropriation
des acquis d'apprentissage a at-
teint 70 %. Ce niveau s’élève à
74 % en termes d’appropriation
des acquis comportementaux
avec une moyenne d'absence des
enfants ne dépassant pas 0,6 %.

En ce qui concerne le taux
des parents convaincus par la
plus-value du préscolaire com-
munautaire, il est de l’ordre de
95%, tandis que le taux d’appro-

priation des parents des bonnes
pratiques éducatives s’estime à
93 %.

A cet égard, le directeur de la
fondation Zakoura, Jamal Belah-
rach, a souligné, dans une décla-
ration à la MAP, que le tissu
associatif  est appelé à jouer un
rôle important pour accompa-
gner la politique du gouverne-
ment dans la mesure où "l’Etat
seul ne peut, selon lui, tout
faire", relevant que son ONG
"est passée d’une cinquantaine
d’écoles à 2000 écoles au-
jourd’hui, avec l’objectif  d’at-
teindre en 2028 plus de 10 mille
écoles et 200 mille enfants béné-

ficiaires". Et de poursuivre que
son ONG professionnalisée et
professionnalisante a la vocation
d’accompagner d’autres associa-
tions "pour qu’on puisse avoir
dans les années à venir 100 %
d’enfants à l’école dès leur jeune
âge".

S’agissant de l’ANEER, M.
Belahrach a expliqué que le
programme est structuré à tra-
vers quatre principaux leviers
de mise en œuvre, à savoir
l’épanouissement des enfants,
l’appui à la parentalité positive,
la cohésion communautaire et
le pilotage des unités.

Posant les bases de l’instruc-

tion des enfants, selon l’UNI-
CEF, la généralisation du pré-
scolaire au Maroc est un enjeu
majeur nécessitant la mobilisa-
tion de l’ensemble des acteurs
gouvernement aux secteur
privé, tissu associatif  et popu-
lation.

Permettant à l’enfant dès
son jeune âge de développer
plusieurs facultés, le préscolaire
est, selon plusieurs spécialistes,
un rempart contre le décro-
chage scolaire qui prive nombre
d’enfants d’aspirer à un avenir
meilleur.

Par Jalal Chouhani
(MAP)

Débat à Dakhla sur les politiques et programmes de santé reproductive
Un aréopage d'experts et de cher-

cheurs arabes et africains ont dé-
battu, dimanche à Dakhla, des

politiques et programmes relatifs à la
santé reproductive, en vue de répondre
efficacement aux besoins des individus en
la matière.

Placé sous le Haut Patronage de SM
le Roi Mohammed VI, sous le thème
"L’expérience arabo-africaine pour une
santé reproductive durable et un bien-être
physique et mental sain", cet évènement
organisé par l’Association marocaine de
planification familiale (AMPF) a pour ob-
jectif  d’échanger sur les bonnes pratiques
liées à la santé sexuelle et reproductive
durable, en faisant appel à des interve-
nants nationaux, arabes et africains, ex-
perts en la matière.

S’exprimant à cette occasion, la prési-
dente déléguée de l’AMPF, Latifa Jamai,
a indiqué que ce congrès constitue une
occasion idoine pour discuter des moyens
de renforcer la coopération et l’action
commune entre les différentes associa-

tions nationales de planification familiale
des pays arabes et africains.

"L'AMPF, en tant que leader en ma-
tière de respect du droit à la santé sexuelle
et reproductive depuis plus de 50 ans, a
pu fournir des services qui répondent aux
exigences de qualité au bénéfice de toutes
les couches sociales, notamment les
groupes les plus vulnérables sur les plans
local, régional et national", s'est félicitée
Mme Jamai.

Le Maroc accorde un intérêt particu-
lier aux politiques et programmes relatifs
à la santé reproductive, a-t-elle enchaîné,
notant que le Royaume place la santé re-
productive au centre de ses priorités,
étant donné que la famille constitue le
noyau de la société.

Pour sa part, le directeur régional de
la Santé et de la Protection sociale de
Dakhla-Oued Eddahab, Kamal El Yansli,
a passé en revue les acquis réalisés au
cours des dernières années par le
Royaume en matière de  santé de la mère
et du nouveau-né, faisant observer que le

taux de mortalité maternelle a connu une
baisse significative.

Dans ce sillage, M. El Yansli a mis en
exergue la stratégie nationale de la santé
sexuelle et reproductive (2021-2030), éla-
borée par le ministère de la Santé et de la
Protection sociale, qui constitue une oc-
casion pour s’adapter aux nouveaux défis
et répondre efficacement aux besoins des
individus en matière de santé sexuelle et
reproductive.

"Le ministère s’emploie également à
renforcer le partenariat stratégique avec
les associations de la société civile, afin
d'améliorer l’offre de santé, notamment
celui relatif  à la santé sexuelle et repro-
ductive", a-t-il relevé.

Cet événement connaît la participa-
tion des représentants de différents pays
dont le Yémen, le Soudan, l’Egypte, la
Mauritanie et le Djibouti.

Ont également pris part à l’ouverture
de ce congrès qui s’étale sur deux jours
(11 et 12 décembre), le secrétaire général
de la wilaya de la région de Dakhla-Oued

Eddahab, Moulay Ismail Haykal, des ac-
teurs de la société civile, d’élus et de
consuls accrédités à Dakhla.

L’AMPF, dont la Présidente d’hon-
neur est Son Altesse Royale la Princesse
Lalla Meryem, est une organisation non
gouvernementale à but non lucratif, créée
en 1971 et qui a acquis le statut d’utilité
publique depuis 1972.

L’association, qui œuvre en coopéra-
tion et en partenariat avec les différents
départements gouvernementaux et les as-
sociations de la société civile, a pour mis-
sion de promouvoir les droits en santé
sexuelle et reproductive, offrir des pres-
tations en santé sexuelle et reproductive
de qualité, et faciliter l’accès aux services
en SSR à la population, en particulier la
moins desservie et vulnérable.

Cette mission s’inscrit dans une vi-
sion globale, celle d’un Maroc où tous
les individus jouissent de leurs droits en
SSR et exercent un choix libre, informé
et éclairé sans stigmatisation ni discrimi-
nation.



Exécution publique d'un deuxième homme
en lien avec les manifestations en Iran

L'Iran a exécuté lundi en
public un deuxième
homme condamné en
lien avec les manifesta-

tions qui secouent le pays depuis
près de trois mois, malgré le tollé
suscité par son recours à la peine
capitale contre des personnes impli-
quées dans ce mouvement de
contestation.

Majidreza Rahnavard a été
condamné à mort pour avoir tué à
l'arme blanche deux membres des
forces de sécurité et blessé quatre
autres personnes, a indiqué Mizan
online, l'organe de l'autorité judi-
ciaire. Il a été pendu en public dans
la ville de Machhad (nord-est) plu-
tôt qu'à l'intérieur de la prison, selon
la même source.

Il s'agit de la deuxième exécu-
tion liée à la contestation, après la
pendaison jeudi de Mohsen She-
kari, un homme de 23 ans reconnu

coupable d'avoir attaqué et blessé
un paramilitaire, qui avait suscité
l'indignation de pays occidentaux.

Mizan online a également pu-
blié des images de l'exécution de
Rahnavard, montrant un homme
aux mains liées derrière le dos sus-
pendu à une corde attachée à une
grue.

"L'exécution publique d'un
jeune manifestant, 23 jours après
son arrestation, est un nouveau
crime grave commis par les diri-
geants de la République islamique
et une escalade significative du ni-
veau de violence contre les manifes-
tants", a déclaré à l'AFP Mahmood
Amiry-Moghaddam, directeur de
l'ONG Iran Human Rights (IHR)
basée à Oslo.

"Majidreza Rahnavard a été
condamné à mort sur la base
d'aveux obtenus sous la contrainte,
à l'issue d'une procédure grossière-

ment inéquitable et d'un procès-
spectacle", a-t-il dénoncé.

C'est la première exécution en
public dans le contexte des mani-
festations déclenchées par la mort
le 16 septembre de Mahsa Amini,
une Kurde iranienne de 22 ans dé-
cédée après son arrestation par la
police des moeurs pour infraction
au code vestimentaire strict de la
République islamique.

Depuis ses débuts en 1979, la
République islamique d'Iran a été
régulièrement secouée par des
poussées de fièvre. Mais cette crise
est inédite par sa durée, sa disper-
sion à travers les provinces, la par-
ticipation de différents groupes
ethniques et classes sociales et les
appels directs à la fin du régime.

Au moins 458 personnes ont
été tuées dans la répression des ma-
nifestations, selon un dernier bilan
de l'IHR, et au moins 14.000 ont été

arrêtées d'après l'ONU.
La justice iranienne affirme

avoir prononcé des condamnations
à mort contre 11 personnes en lien
avec les manifestations, qualifiées
d'"émeutes" par les autorités, mais
les militants assurent qu'une dou-
zaine d'autres personnes font face à
des accusations passibles de la peine
de mort.

"Pas de procédure régulière.
Des procès fictifs. C'est comme ça
qu'ils veulent arrêter les manifesta-
tions à l'échelle nationale", souligne
Omid Memarian, analyste de l'Iran
au Democracy for the Arab World
Now (DAWN).

Rahnavard a été arrêté le 19 no-
vembre alors qu'il tentait de fuir le
pays, selon Mizan. D'après des in-
formations non confirmés il était
âgé de 23 ans.

Des groupes de défense des
droits humains avaient déjà averti ce

week-end que plusieurs autres per-
sonnes arrêtées au cours des mani-
festations étaient sur le point d'être
exécutées.

Notamment, Mahan Sadrat, 22
ans, condamné à mort à l'issue d'un
procès expéditif  et "inéquitable" le
3 novembre, qui a été transféré sa-
medi à la prison de Rajai Shahr de
Karaj, près de Téhéran, "faisant
craindre une exécution imminente",
selon Amnesty International.

Il a été reconnu coupable
d'avoir dégainé un couteau lors des
manifestations, ce qu'il a ferme-
ment nié au tribunal.

Plusieurs pays occidentaux,
ainsi que l'Union européenne et
l'ONU, ont condamné l'exécution
de Mohsen Shekari. Le Canada et la
Grande-Bretagne ont imposé des
sanctions à des personnalités ira-
niennes après sa pendaison.

Mais des militants des droits
humains et des ONG ont souhaité
une réaction plus forte, allant
jusqu'à la rupture des relations di-
plomatiques avec l'Iran.

"La méthode du régime pour
gérer les manifestations est l'exécu-
tion. UE (Union européenne), rap-
pelez vos ambassadeurs", a appelé
la dissidente basée aux Etats-Unis
Masih Alinejad.

L'Iran exécute davantage de
condamnés que n'importe quel
autre pays, excepté la Chine, selon
Amnesty International. Plus de 500
personnes y ont été exécutées en
2022, selon l’IHR.

Avant l'annonce de la deuxième
exécution, le réalisateur iranien os-
carisé Asghar Farhadi a exhorté les
autorités à mettre fin aux exécu-
tions. "Tuer et exécuter des jeunes
sans défense et des opprimés ne
vous apportera que plus de colère
et plus de haine", a-t-il déclaré sur
son compte Instagram.

Corruption présumée au Parlement européen
Josep Borell : Les accusations sont très préoccupantes

Le chef  de la diplomatie euro-
péenne Josep Borrell a jugé lundi
"très préoccupantes" les infor-

mations sur une affaire de corruption
présumée au sein du Parlement euro-
péen dont la vice-présidente grecque,
Eva Kaili, a été écrouée.

"Ces informations sont très très
préoccupantes", a-t-il déclaré à son ar-
rivée pour une réunion des ministres des
Affaires étrangères de l'Union euro-
péenne. "Une enquête est en cours et
nous la suivons", a-t-il précisé.

"Il s'agit vraiment d'un incident in-
croyable qui doit maintenant être élu-

cidé sans équivoque et avec toute la ri-
gueur de la loi, car il en va aussi et sur-
tout de la crédibilité de l'Europe", a de
son côté estimé la ministre allemande
des Affaires étrangères, Annalena Baer-
bock.

"C'est un scandale sur lequel nous
devons faire éclater la vérité afin que
nous puissions nous assurer que cela ne
se reproduise pas", a pour sa part insisté
le chef de la diplomatie irlandaise Simon
Coveney. "Une enquête complète et
transparente doit être menée afin d'ob-
tenir une explication sur ce qui s'est
passé".

Mme Kaili et trois autres personnes,
dont un ancien élu européen italien, ont
été interpellées et écrouées dans le cadre
d'une enquête menée par un juge belge
sur des soupçons de versements par le
Qatar pour influencer des décisions au
sein du Parlement européen.

Des "sacs de billets" ont été trou-
vés dans l'appartement de Mme Kaili,
a-t-on appris de source judiciaire.

L'affaire devait être discutée lundi
lors d'une réunion des présidents des
groupes politiques du Parlement euro-
péen à l'ouverture de la session plénière
organisée à Strasbourg (France).
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La semaine est décisive
pour le président sud-afri-
cain Cyril Ramaphosa: dé-
stabilisé par un scandale

impliquant de mystérieuses
sommes en liquide, son avenir po-
litique est suspendu au possible
lancement d'une procédure de des-
titution mardi, avant un vote du
parti au pouvoir en vue d'un se-
cond mandat.

Le chef  d'Etat de 70 ans, qui
est aussi un richissime homme
d'affaires, est accusé d'avoir tenté
de cacher à la police et au fisc un
cambriolage datant de 2020 dans
une de ses fastueuses propriétés où
il s'adonne à une passion: l'élevage
de bovins rares.

Les voleurs sont repartis avec
580.000 dollars trouvés dans un ca-
napé, bien plus selon la plainte en
juin à l'origine du scandale qui ac-
cuse le président d'avoir touché de
l'argent sale. Aucune charge n'a été
retenue contre lui à ce stade, l'en-
quête de police se poursuit.

Le Parlement doit décider ce
mardi de lancer ou non un pro-
chain vote en destitution. Trois
jours avant la réunion en congrès
de l'ANC, qui doit élire son pro-
chain leader et potentiel futur chef
de l'Etat si le parti remporte les
élections générales de 2024.

M. Ramaphosa est candidat à
la présidence du Congrès national
africain (ANC) qui choisit les chefs
d'Etat depuis l'avènement de la dé-
mocratie dans le pays, loin devant
son ancien ministre de la Santé
Zweli Mkhize, 66 ans.

Gêné depuis des mois par l'af-
faire, le président a affiché ces der-
niers jours une confiance crâne,
testant au cours du week-end sa
popularité lors d'un déplacement
au Cap. Accueilli en star par des
cris et des flashs, il a serré des
mains, tapoté la tête des enfants,
déclarant tout sourire aux journa-
listes: "Il n'y a pas de problème, pas

de crise, détendez-vous".
Pourtant un rapport parlemen-

taire avait conclu fin novembre que
M. Ramaphosa "a pu commettre"
des actes violant la loi dans l'affaire
du cambriolage, ouvrant la voie à
une procédure de destitution.

Le président a contre-attaqué la
semaine dernière avec un recours
devant la plus haute juridiction du
pays pour faire invalider les conclu-
sions de cette commission indé-
pendante composée de trois
juristes, critiquées pour n'être
qu'une suite de conjectures. La
Cour constitutionnelle doit se pro-
noncer en urgence.

Les caciques de l'ANC ont an-

noncé un soutien officiel au chef
d'Etat, appelant les parlementaires
à voter mardi contre le lancement
d'une procédure de destitution.
Des rumeurs d'une possible démis-
sion du président, réputé fin tacti-
cien, avaient circulé les jours
précédents.

Des voix dissidentes au sein du
parti historique ont dénoncé l'ab-
sence de débat et un passage en
force des apparatchiks. Qu'im-
porte, "les parlementaires suivent
généralement la ligne du parti,
l'ANC a les choses en main", a af-
firmé à l'AFP un haut responsable.

Et le parti étant largement ma-
joritaire au Parlement avec 230 dé-

putés sur 400, la possibilité d'un
départ forcé qui exigerait - dans la
foulée d'un vote à la majorité sim-
ple ouvrant la procédure -, un vote
à la majorité des deux tiers, est peu
probable.

Par ailleurs, "il est possible que
la présidente de l'Assemblée natio-
nale, alliée politique de Rama-
phosa, décide de repousser toute la
procédure à l'an prochain", estime
le politologue William Gumede.

Cela donnerait toute latitude à
Cyril Ramaphosa pour se mettre
en orbite au sein de l'ANC en vue
d'un second mandat à la tête du
pays, sans être dérangé par aucune
des procédures liées au scandale.

Le chef  d'Etat clame son inno-
cence, arguant que l'argent dérobé
provient de la vente de 20 buffles
à un homme d'affaires soudanais.
Hazim Mustafa a récemment
confirmé à plusieurs médias bri-
tanniques la transaction et son
montant, soutenant au moins en
partie la version des faits du prési-
dent.

Achetés fin 2019 au début de la
pandémie de Covid, les bovins
n'ont jamais été livrés à Dubaï où
il est installé, explique M. Mustafa,
avouant ne pas avoir réalisé être en
transaction avec le président sud-
africain dont il attend d'ailleurs
toujours un remboursement.

Semaine décisive pour le président
sud-africain empêtré dans un scandale 

L'économie rebondit au Royaume-Uni mais les perspectives restent moroses 
L'économie britannique a re-

bondi en octobre après un repli
particulièrement marqué le

mois précédent, mais les perspectives
restent moroses alors que le pays se pré-
pare à une longue récession.

Le produit intérieur brut (PIB) bri-
tannique a rebondi de 0,5% en octobre,
a annoncé l'Office national des statis-
tiques (ONS) lundi dans un communi-
qué.

Il avait reculé de 0,6% en septem-
bre, à cause notamment d'un jour de
congé national pour l'enterrement
d'Elizabeth II qui s'était traduit par la
fermeture de très nombreuses entre-
prises. L'économie s'était contractée de
0,2% sur l'ensemble du troisième tri-
mestre.

Cette légère embellie était attendue
en octobre. "Les ventes de voitures sont
reparties après un très mauvais mois de
septembre, et le secteur de la santé a

également connu un mois solide", de
même que la construction, a noté sur
Twitter Darren Morgan, directeur des
statistiques économiques de l'ONS.

Mais si l'on regarde ensemble les
trois mois achevés fin octobre, l'écono-
mie s'est contractée de 0,3% par rap-
port aux trois mois précédents,
pénalisée en particulier par les services
et l'industrie, selon les données de
l'ONS.

"Les temps sont durs pour les en-
treprises et les ménages. L'inflation est
encore historiquement élevée et la
croissance, la productivité et l'investis-
sement des entreprises sont bien trop
faibles", a commenté la principale or-
ganisation patronale CBI.

Le gouvernement doit "remédier à
la faiblesse persistante de l'investisse-
ment et de la productivité", a ajouté l'or-
ganisation dans un communiqué.

"Si les chiffres d'aujourd'hui affi-

chent de la croissance, je veux être hon-
nête, nous avons une route difficile de-
vant nous", a réagi dans un
communiqué le chancelier de l'Echi-
quier Jeremy Hunt.

"La forte inflation, exacerbée par la
guerre illégale de (Vladimir) Poutine (en
Ukraine), ralentit la croissance dans le
monde entier", a-t-il ajouté.

L'inflation, qui a dépassé 11% sur
un an dans le pays, est au plus haut en
plus de 40 ans, tirée notamment par
l'envolée des prix de l'énergie, et cause
une sévère crise du coût de la vie dans
le pays.

Face au pouvoir d'achat qui dimi-
nue, les grèves se multiplient dans le
pays à l'approche des fêtes de Noël dans
une multitude de secteurs, des trans-
ports à la distribution du courrier en
passant par la santé.

Selon de nombreuses prévisions,
notamment de la Banque d'Angleterre,

le pays est déjà entré dans une récession
qui se prolongera en 2023, voire au-
delà.

D'après l'une des définitions tech-
niques classiques, il faut deux trimestres
consécutifs de recul pour parler de ré-
cession, il faudra donc attendre les chif-
fres de décembre pour savoir si ces
prévisions sont confirmées.

Le Royaume-Uni devrait connaître
la pire performance économique des
pays riches du G7 lors des deux pro-
chaines années, avait aussi prévenu
l'OCDE fin novembre.

Si les ventes au détail ont rebondi,
"cela pourrait être de courte durée, ce
qui augure d'une nouvelle saison des
fêtes décevante après les problèmes de
chaîne d'approvisionnement" l'an der-
nier, estime Yael Selfin, économiste
chez KPMG.

"Même si (les ménages) puisent
dans leur épargne et augmentent leurs

emprunts", leurs dépenses "pourraient
connaître une baisse soutenue au cours
de l'année à venir", a-t-elle ajouté.

Le Royaume-Uni est moins dépen-
dant que d'autres pays des interruptions
d'approvisionnement en hydrocarbures
russes, mais son mix énergétique repose
fortement sur le gaz, dont les cours ont
été démultipliés sur un an.

Le pays souffre aussi d'un manque
de travailleurs aigu, notamment en rai-
son d'un nombre croissant de cas de
maladies longues qui font diminuer la
population active, mais aussi du Brexit,
qui complique l'embauche de travail-
leurs européens.

La Banque d'Angleterre augmente
régulièrement son taux directeur depuis
plusieurs mois pour tenter d'enrayer
l'inflation et pourrait poursuivre sur sa
lancée jeudi lors de la publication de sa
prochaine décision de politique moné-
taire.
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Le poids du service de la dette
dans les pays pauvres atteint un
niveau sans précédent depuis

2000, a annoncé la Banque mondiale
dans un nouveau rapport sur la dette
internationale.

En effet, «la crise de la dette à la-
quelle sont confrontés les pays en dé-
veloppement s'est aggravée», a indiqué
le président du Groupe de la Banque
mondiale, David Malpass.

Selon le constat établi par la
Banque mondiale, « Les pays les plus
pauvres éligibles aux financements de
l'Association internationale de déve-
loppement (IDA) consacrent au-
jourd'hui plus d'un dixième de leurs

recettes d'exportation au service de
leur dette extérieure à long terme, pu-
blique ou garantie par l'État, peu après
le lancement de l'Initiative en faveur
des pays pauvres très endettés (PPTE)
». 

Comme le font remarquer les ex-
perts de l’institution financière interna-
tionale, il s’agit d’un niveau sans
précédent depuis 2000.

D’après le rapport de la Banque
mondiale sur la dette internationale,
rendu public récemment, toutes les
économies en développement, à re-
venu faible ou intermédiaire courent
des risques croissants liés à leur dette.

Il est à rappeler que la dette exté-
rieure de ces pays s'élevait à 9.000 mil-
liards de dollars à fin 2021, soit plus du
double de son montant d'il y a dix ans,
après calcul des experts de l’organisa-
tion financière. 

Il se trouve que la dette extérieure
totale des pays IDA a presque triplé
durant la même période pour s'élever
à 1 000 milliards de dollars, ont
constaté les auteurs du rapport qui
marque (reconnait-on) une avancée
dans la transparence de la dette. 

La crainte est que « la hausse des
taux d'intérêt et le ralentissement de la
croissance mondiale risquent de faire
basculer un grand nombre de pays
dans une crise de la dette, sachant
qu'environ 60% des pays les plus pau-
vres sont actuellement exposés à un
risque élevé de surendettement ou
sont déjà surendettés », a indiqué la
Banque mondiale.

Ainsi, d’après les auteurs dudit
rapport, les paiements du service de la
dette extérieure à long terme publique
et garantie par l'État des pays éligibles

à l'IDA s'élevaient à 46,2 milliards de
dollars, à la fin de l'année 2021. 

Ce montant équivaut à 10,3% de
leurs exportations de biens et services
et de 1,8 % de leur revenu national
brut (RNB), des pourcentages en nette
augmentation par rapport à 2010, alors
qu’ils étaient respectivement de 3,2%
et 0,7%. 

Des prévisions du rapport, il res-
sort que le service de la dette des pays
IDA devrait augmenter de 35% pour
atteindre plus de 62 milliards de dollars
en 2022. Ce qui devrait constituer l'une
des plus fortes progressions annuelles
de ces deux dernières décennies, an-
nonce le rapport soulignant que la
Chine devrait représenter 66 % des
paiements dus au service de la dette
publique bilatérale dans les pays IDA.

Même si, à première vue, les indi-
cateurs semblent avoir évolué favora-
blement en 2021, le rapport constate
que la situation est différente pour les
pays IDA, dont le ratio dette/RNB
reste supérieur au niveau antérieur à la
pandémie, à 25%. 

A cela s’ajoute le fait que les pers-
pectives économiques se sont considé-
rablement détériorées et, comme cela
a été constaté, la croissance mondiale
a fortement marqué le pas cette année. 

Par ailleurs, « alors que le monde
est confronté à un resserrement géné-
ral des politiques monétaires et budgé-
taires sans précédent depuis 50 ans, le
risque d'une récession planétaire l'an-
née prochaine s'est amplifié », a fait sa-
voir la Banque mondiale soulignant
que la dépréciation des devises a ag-
gravé la situation de nombreux pays en
développement dont la dette est libel-
lée en dollars. 

Ainsi que le soutiennent les au-
teurs du rapport, autant dire que l'amé-
lioration du ratio dette/RNB en 2021
est probablement temporaire.

L’évolution de la situation de la
dette est telle que David Malpass es-
time qu’« une approche globale est né-
cessaire pour résorber la dette,
accroître la transparence et faciliter une
restructuration plus rapide, afin que les
pays puissent privilégier les dépenses
qui soutiennent la croissance et rédui-
sent la pauvreté ». 

À défaut, le président du Groupe
de la Banque mondiale prévient que «
de nombreux pays et leurs gouverne-
ments seront en butte à une crise bud-
gétaire et à l'instabilité politique, et des
millions de personnes sombreront
dans la pauvreté».

Quoi qu’on dise, «l'opacité de la
dette est la raison pour laquelle tant de
pays glissent aveuglément dans une
crise de la dette», a soutenu Indermit
Gill, premier vice-président et écono-
miste en chef  du Groupe de la Banque
mondiale persuadé que  des données
complètes et transparentes améliorent
la gestion de la dette. 

D’après lui, celles-ci «rendent plus
fiables les analyses de viabilité et elles
facilitent la mise en œuvre des restruc-
turations de la dette afin que les pays
puissent retrouver rapidement la stabi-
lité et la croissance économiques». Et
de conclure : «à long terme, aucun
créancier n'a intérêt à dissimuler les
montants de la dette publique.»

Alain Bouithy

  

La crise de la dette des pays en
développement s'est aggravée

“Près de 60 % 
des pays les plus
pauvres sont 
exposés à un
risque élevé de
surendettement
ou déjà 
surendettés,
selon la Banque
mondiale

       
      

     
     

Finance participative
Des financements de 148
MDH garantis par "Damane
Moukawala" en 2021 

Le Fonds "Damane Moukawala", of-
frant deux produits de garantie en faveur
des entreprises, a bénéficié à 57 dossiers de
financement totalisant environ 148 mil-
lions de dirhams (MDH) en 2021, donnant
lieu à un engagement de l’ordre de 92
MDH.

"Damane Dayn" reste le produit pré-
dominant de ce Fonds, que ce soit en
nombre d’opérations ou en leur volume,
avec 36 dossiers pour un total d’engage-
ment de 85 MDH, indique Tamwilcom
dans son rapport d'activité annuel au titre
de l'exercice 2021. 

Quant à "Damane Moubachir", le vo-
lume d’engagement y afférent a atteint 6,7
MDH, concernant 21 dossiers totalisant
9,5 MDH de financement, ajoute la même
source. Ainsi, 78% des engagements "Da-
mane Moukawala" courant 2021 concer-
nent des opérations de financement à
travers Mourabaha Equipement, rapporte
la MAP. 

Le reliquat couvre essentiellement des
financements par contrat Salam (13%). En
termes de répartition par prescripteur,
Bank Al Yousr occupe la première place
avec 79% des engagements accordés, sui-
vie de Al Akhdar Bank (9%) et Umnia
Bank (7%). La garantie "Damane Mouka-
wala" a bénéficié à des entreprises installées
sur 9 régions du Royaume, avec une pré-
pondérance de la région de Casablanca-
Settat qui concentre 40% des engagements
du fonds.  En deuxième position, se trouve
la région de Fès-Meknès avec 16% du vo-
lume des engagements, suivie des régions
Tanger-Tétouan-Al Hoceima et Dakhla-
Oued Ed- Dahab avec 11 et 10% respec-
tivement. 

En ce qui concerne l’activité des en-
treprises ayant bénéficié de la garantie "Da-
mane Moukawala", 51% des engagements
concernent celles opérant dans le domaine
des industries. Les entreprises de services,
quant à elles, sont à l’origine de 18% des
engagements du fonds en 2021, suivies de
celles exerçant dans les domaines de la
santé et des BTP, avec 9% chacun.

Le rapport fait observer par ailleurs
qu'après un démarrage dans un contexte
difficile marqué par la crise sanitaire liée à
la pandémie de Covid-19, la Fenêtre Parti-
cipative de Tamwilcom, dénommée
Daama Tamwil, a poursuivi le développe-
ment de son activité au cours de l'année
2021, constituant sa première année d’ac-
tivité pleine.

Ainsi, et malgré la tendance morose
marquant le climat des affaires et la multi-
plicité des secteurs affectés, Daama Tamwil
a pu placer sa garantie pour le financement
de différentes opérations, aussi bien d’in-
vestissement que de couverture de be-
soins d’exploitation, touchant à des
activités assez diversifiées, allant de l’in-
dustrie aux services, en passant par les
BTP, la santé, entre autres.
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LIBERATION MARDI 13 DECEMBRE 2022

Le directeur général de l’office
national de l’électricité et de
l’eau potable (ONEE), Ab-

derrahim El Hafidi, a été réélu sa-
medi gouverneur du conseil
mondial de l’Eau (CME), et ce à
l’occasion de la tenue, à Paris, de la
9ème Assemblée générale du CME. 

Cette réélection pour un
deuxième mandat consécutif, pour
la période 2023-2025, a eu lieu à la
suite du vote des membres du
Conseil mondial de l’eau, représen-
tant plus de 50 pays, indique un

communiqué de l'office. Elle vient
reconnaître la contribution impor-
tante de l’ONEE lors du premier
mandat (2019-2022) qui a porté es-
sentiellement sur la mise en place
des orientations stratégiques du
CME à l’échelle internationale et la
coordination de la mise en œuvre
de la stratégie 2019-2022 du Conseil
sur "Sécurité de l’eau, durabilité et
résilience", a souligné la même
source.

A ce titre, parmi les activités
phares réalisées lors de ce premier
mandat, il y a lieu de citer la contri-
bution active de l’ONEE à la pré-
paration et au bon déroulement du
9ème Forum mondial de l’eau qui a
eu lieu à Dakar en mars 2022, no-
tamment l’organisation par
l’ONEE de sessions sur les théma-
tiques "Promouvoir et mieux mo-
biliser les mécanismes financiers
dédiés à la coopération Sud-Sud et
triangulaire" et "Réponses inno-
vantes aux défis de la gestion de
l'eau dans un contexte de rareté des

ressources : expériences du
Royaume du Maroc", rapporte la
MAP.

Lors du Forum mondial de
l’eau à Dakar, l’ONEE a également
contribué à plusieurs sessions thé-
matiques en rapport avec les prio-
rités du Forum "Coopération",
"Eau pour le développement rural"
et "Sécurité de l’eau et de l’assainis-
sement".

L’ONEE a également, lors de
ce premier mandat, co-organisé en
juillet 2020 une conférence virtuelle
sur "Sécurité de l'eau pour la paix et
le développement dans le monde is-
lamique" en partenariat avec l’Or-
ganisation du monde islamique
pour l’éducation, les sciences et la
Culture (ICESCO) et le Secrétariat
du Forum mondial de l’eau à
Dakar.

Concernant la période 2023-
2025, la stratégie du CME donnera
la priorité aux actions et initiatives à
même d’apporter des solutions liées
à la sécurité de l’eau, l’eau et la santé

publique, le financement de l’eau à
l’échelle mondiale et les catas-
trophes liées à l’eau.

Dans ce cadre, la contribution
de l’ONEE aux travaux du Conseil
des gouverneurs du CME pour ce
nouveau mandat portera essentiel-
lement sur la promotion des syner-
gies entre les secteurs de l'eau et de
l’énergie pour l’optimisation des
coûts, la planification intégrée des
infrastructures et l’innovation tech-
nologique, principalement pour le
développement des ressources en
eau non conventionnelles, notam-
ment le dessalement de l’eau de
mer, en ayant recours aux énergies
renouvelables. L’ONEE s’impli-
quera également pour le renforce-
ment de la coopération Sud-Sud et
Nord-Sud-Sud afin d’accélérer la
réalisation des Objectifs de déve-
loppement durable des Nations
unies liés à l’eau sur le continent
africain.

Il est à rappeler que le CME,
plateforme internationale multipar-

tite créée en 1996 et dont la mission
est d’impulser des actions sur les
problèmes critiques de l'eau à tous
les niveaux, y compris le plus haut
niveau de décision en engageant le
public, co-organise tous les trois ans
avec un pays hôte le Forum mon-
dial de l’eau, le plus grand événe-
ment international sur l'eau, dans
l’objectif  de catalyser l'action collec-
tive pour l'eau et obtenir des avan-
cées concrètes. Le 1er Forum
mondial de l’eau a été organisé à
Marrakech en mars 1997 et le pro-
chain se tiendra à Bali en Indonésie
en 2024.

Rappelons également que dans
le cadre du Forum mondial de
l’Eau, le Royaume du Maroc et le
Conseil Mondial de l'eau décernent
conjointement le Grand Prix mon-
dial Hassan II de l’eau, l’un des prix
les plus prestigieux et mondiale-
ment reconnus, récompensant les
actions et projets d’innovation et de
créativité pour assurer la sécurité
hydrique et la justice climatique.

Les participants à une session tenue dans le
cadre du Forum parlementaire écono-

mique pour la région euro-méditerranéenne et
du Golfe ont plaidé, jeudi dernier à Marrakech,
pour faire de la transformation durable du tou-
risme une priorité pour la région euro-méditer-
ranéenne et du Golfe.

Les intervenants à cette session, tenue sous
le thème "Meilleures pratiques plus durables
pour relancer le secteur du tourisme", ont ap-
pelé les décideurs à multiplier les efforts pour
réaliser une croissance inclusive, offrir des op-
portunités d’emploi et soutenir l’économie
bleue, rapporte la MAP.

Ils ont ainsi pointé du doigt les répercus-
sions environnementales sur le secteur du tou-
risme, notamment le changement climatique
impliquant l'ensemble des parties, y compris les
parlementaires, dans le but d'élaborer des poli-

tiques favorisant des pratiques plus durables
dans le secteur touristique.

Dans ce sens, Omar Dinia, chef  de la divi-
sion de la coopération au sein du ministère du
Tourisme, de l'Artisanat, de l'Economie sociale
et solidaire, a affirmé que le Maroc s'est engagé
à intégrer la durabilité dans le produit touris-
tique, et ce selon une approche horizontale qui
prend compte de plusieurs éléments.

Il a, dans ce sens, souligné que la stratégie
de développement d'un produit touristique du-
rable devrait prendre en considération l’aspect
environnemental lié à la préservation et à la va-
lorisation du patrimoine naturel, et encourager
les petites et moyennes entreprises et le tou-
risme intelligent.

Concernant l’aspect urbain, M. Dinia a fait
observer que cette stratégie est basée sur les lo-
gements durables et sur un environnement adé-

quat se focalisant sur la digitalisation. Il a, en
outre, insisté sur les aspects économiques et
culturels permettant la création d’opportunités
d’investissements, l'encouragement de l'entre-
preneuriat et la préservation du patrimoine.

Il a, dans ce sens, rappelé que le Maroc a
élaboré une nouvelle feuille de route pour le
secteur touristique, avec pour objectif  d'attein-
dre 26 millions de touristes d'ici 2030, et ce en
renforçant l'offre de transport aérien, en déve-
loppant une offre de qualité conforme à la de-
mande nationale et internationale et en
stimulant des investissements publics et privés
pour la relance du tourisme.

Il a, par ailleurs, fait remarquer que le
Maroc, en tant que destination touristique par
excellence, a réussi à relancer son activité tou-
ristique durant l’été 2022.

Jetant la lumière sur le plan d’urgence lancé

par le département du tourisme en janvier der-
nier, M. Dinia a estimé que le secteur touris-
tique national est riche et diversifié, citant
notamment le tourisme d’affaires et celui des
sports, mettant l’accent sur les efforts déployés
par l'Office national marocain du tourisme
(ONMT) dans ce sens. 

Le Forum économique parlementaire pour
la région euro-méditerranéenne et du Golfe, or-
ganisé par la Chambre des conseillers du Maroc
et l'Assemblée parlementaire pour la Méditer-
ranée, a réuni des parlementaires venant d'une
trentaine de pays, ainsi que des responsables
gouvernementaux, des experts, des académi-
ciens et des représentants de la société civile,
avec au programme plusieurs sessions théma-
tiques ayant pour but de dégager des solutions
et alternatives à même de relever les principaux
défis auxquels est affrontée la région.

       
  

Le DG de l'ONEE, Abderrahim El Hafidi, réélu
gouverneur du CME pour la période 2023-2025

9ème Assemblée
générale du
conseil mondial
de l’eau 

Le Trésor a satisfait 84% de son besoin annoncé pour
le mois de décembre, indique Attijari Global Research
(AGR). "A deux semaines de la clôture de l'année 2022, les
levées du Trésor ont atteint 12,4 milliards de dirhams
(MMDH), soit 84% du besoin annoncé pour le mois de dé-
cembre estimé à 14,8 MMDH. Le reliquat à financer s’éta-
blit à 2,3 MMDH", fait savoir AGR dans sa récente note
"Weekly Hebdo Taux-Fixed Income".

Au cours de cette séance d'adjudication du mois de dé-
cembre, le montant adjugé par le Trésor s’est établi à 4,9
MMDH contre une demande de 5,9 MMDH, soit un taux
de satisfaction de 83%, l’un des niveaux les plus élevés de
l’année 2022.

Comme prévu, et face au besoin important de l’argen-
tier de l’Etat au cours de ce mois, le Trésor poursuit sa stra-
tégie d’émission sur le marché local plus alignée aux attentes
des investisseurs, fait observer AGR.

A cet effet, la courbe primaire poursuit cette semaine
sa tendance haussière. Les taux de rendement des maturités
13 semaines et 5 ans (révisable au Taux de la maturité 52
semaines) ont augmenté en une semaine de 14 points de
base (PBS) et 18 PBS respectivement.

Les analystes d'AGR maintiennent ainsi leur "scénario
haussier des Taux obligataires primaires et secondaires d’ici
la fin de l’année 2022 compte tenu en partie des besoins de
financement élevés du Trésor sur le marché domestique".

Le Crédit Agricole du Maroc
(CAM) a annoncé la révision du
taux facial des obligations de la
tranche "B" de son emprunt obli-
gataire subordonné perpétuel avec
mécanisme d’absorption de pertes
et d’annulation de paiement des
coupons du 14 décembre 2020.

Le nouveau taux d'intérêt, qui
sera appliqué à partir du 14 décem-
bre 2022, est fixé à 5,74%, à matu-
rité perpétuelle avec une prime de
risque de 280 points de base (pbs),

indique CAM dans un communi-
qué. Cette révision s'opère confor-
mément aux dispositions du
prospectus relatif  à l'émission de
l’emprunt obligataire subordonné
perpétuel avec mécanisme d’ab-
sorption de pertes et d’annulation
de paiement des coupons du CAM
du 14 décembre 2020, qui stipulent
une révision annuelle du taux d'in-
térêt de la tranche "B" à la date an-
niversaire de la date de jouissance
des obligations.

Forum Golfe-Euro-Méditerranée à Marrakech : Plaidoyer
pour une transformation durable du tourisme

“

Marché obligataire: Le Trésor satisfait 
84% de son besoin mensuel annoncé 

Emprunt obligataire du CAM du 14 décembre 2020
Révision du taux facial des obligations de la tranche "B"
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Après une cérémonie boudée par
le tout Hollywood l'an dernier,
les Golden Globes devaient an-

noncer lundi de nouvelles nominations et
espèrent s'extraire des scandales de ra-
cisme, de sexisme et de corruption qui
ont détruit leur prestige.

Ces prix ouvrent la saison des récom-
penses cinématographiques aux Etats-
Unis et sont traditionnellement les plus
suivis après les Oscars. Mais l'Association
de la presse étrangère d’Hollywood
(HFPA), qui constitue leur jury, est dans
la tourmente depuis des révélations sur
ses pratiques douteuses début 2021.

Les derniers Golden Globes ont été
décernés sans public ni télévision en jan-
vier dernier. Après des réformes soigneu-
sement mises en avant, l'organisation
espère sortir de l'ornière pour sa 80ème
édition.

Son partenaire historique, la chaîne
NBC, a accepté de rediffuser la cérémo-
nie de 2023, qui aura lieu le 10 janvier à
Beverly Hills.

Reste à savoir si le gratin hollywoo-
dien est prêt à rendre ses lettres de no-
blesse aux Golden Globes. La présence
ou non des stars nominées sera suivie de
très près.

Deux têtes d'affiche risquent déjà de
briller par leur absence: Tom Cruise, qui
a fait un carton au box-office avec "Top
Gun: Maverick", et Brendan Fraser, loué
pour son rôle de professeur obèse reclus
chez lui dans "The Whale".

Face aux scandales qui ont ébranlé la
HFPA, Tom Cruise a renvoyé ses trois
Golden Globes en signe de protestation.
Et Brendan Fraser a déjà prévenu qu'il

boycotterait la cérémonie s'il est nominé.
"C'est à cause de l'histoire que j'ai

avec eux. Et ma mère ne m'a pas élevé en
hypocrite", a récemment déclaré au ma-
gazine GQ l'acteur, qui accuse l'ex-prési-
dent de la HFPA de l'avoir agressé
sexuellement en 2003.

L'ancien dirigeant en question, Philip
Berk, qui rejette l'accusation, a été écarté
de l'organisation pour avoir qualifié
"Black Lives Matter" de "mouvement ra-
ciste haineux".

Son exclusion au printemps a eu lieu
après une année mouvementée pour la
HFPA, engluée dans des scandales de
corruption de ses membres et pointée du
doigt pour son manque de diversité.

Depuis ces polémiques, l'organisa-

tion a notamment renouvelé ses mem-
bres, en incluant 103 nouveaux entrants.

Le jury des Golden Globes est dés-
ormais composé de 52% de femmes et
de 51,5% de personnes issues de minori-
tés ethniques. La HFPA a également in-
terdit à ses membres d'accepter des
cadeaux luxueux et des séjours tous frais
payés à l'hôtel de la part des studios cour-
tisant leur voix.

"Ce n'est vraiment plus l'ancienne
HFPA", a assuré au Hollywood Reporter
sa présidente Helen Hoehne.

"Je respecte la décision de Brendan
Fraser. (...) Et personnellement, j'espère
sincèrement qu'il y a un moyen pour
nous d'avancer et de regagner la
confiance de M. Fraser, ainsi que la

confiance de l'ensemble de l'industrie au-
diovisuelle", a-t-elle ajouté.

Mais à Hollywood, certains restent
sceptiques. En juillet, la HFPA, qui est
une association à but non lucratif, a an-
noncé transmettre l'organisation des Gol-
den Globes à une entreprise créée par le
milliardaire américain Todd Boehly. Les
termes de cet accord prévoient le verse-
ment d'un salaire annuel aux membres de
la HFPA.

Loin de ces considérations, l'organi-
sation se concentrera sur l'année écoulée
à la télévision et au cinéma lundi, avec des
nominations réparties en deux catégories
principales, contrairement aux Oscars: les
"drames" et les "comédies ou comédies
musicales".

Le très intime "The Fabelmans" de
Steven Spielberg, tiré de l'enfance du réa-
lisateur américain, fait figure de favori
pour le prix de meilleur film dramatique.

Le second volet de "Top Gun",
"Elvis", biopic extravagant de Baz Luhr-
mann sur la vie du roi du rock'n'roll Elvis
Presley, et le long-métrage "Women Tal-
king", qui met en scène des femmes vic-
times d'agressions sexuelles au sein d'une
communauté religieuse, devraient aussi
être nominés.

Côté comédies, l'ébouriffant "Every-
thing, Everywhere, All At Once", où Mi-
chelle Yeoh campe une mère de famille
lessivée par la paperasse et les tracas quo-
tidiens, soudainement plongée dans des
univers parallèles, est pressenti pour une
nomination. Tout comme la suite de la
saga "Glass Onion", avec Daniel Craig en
détective, et le très irlandais "Les Bans-
hees d'Inisherin" avec Colin Farrell.

Des nominations attendues 
aux Golden Globes

Les membres du jury de la 6ème édition
du Festival du film documentaire sur la

culture, l’histoire et l’espace sahraoui has-
sani, prévue du 19 au 25 décembre 2022 à
Laâyoune, ont été dévoilés.

Présidé par la scénariste et actrice Fa-
tima Loukili, le jury sera composé de la réa-
lisatrice et productrice Aida Bouya, de la
réalisatrice Fatima Ali Boubekdi, du produc-
teur Karim Dabbagh et du réalisateur et
producteur Hassan Kher, ont annoncé les
organisateurs dans un communiqué.

Initié par le Centre cinématographique
marocain (CCM), ce festival met en compé-
tition 24 longs métrages documentaires sur
le thème de la culture, de l’histoire et de l’es-
pace sahraoui hassani, en plus de la projec-
tion d'autres films hors compétition en
panorama, note le communiqué.

Les films, ayant tous un rapport avec la
thématique du festival et qui ont bénéficié
dans leur majorité du soutien à la produc-
tion d'œuvres cinématographiques, sont en
lice pour les différentes distinctions décer-
nées par le Festival, à savoir le Grand prix,

le prix du jury, le prix de la meilleure réali-
sation, le prix du meilleur montage et le prix
de la meilleure musique, précise la même
source.

Cet évènement sera ponctué également
par des rencontres thématiques axées no-
tamment sur l’aspect artistique du film do-
cumentaire, la commercialisation de
documentaires et sur l’écriture du scénario
du film documentaire sur la culture, l’his-
toire et l’espace sahraoui hassani.

Le festival sera aussi marqué par l’orga-
nisation d’un atelier de formation sur "L'in-
dustrie du film documentaire", en
coordination avec le club des producteurs
cinématographiques dans les provinces du
Sud.

Lors de ce rendez-vous cinématogra-
phique, des hommages seront rendus à des
personnalités qui ont marqué les scènes cul-
turelle, artistique, audiovisuelle et cinémato-
graphique dans les provinces du Sud, dont
Abdelouahab Sibawayh, président de l'As-
sociation culturelle des manuscrits et Moha-
med Salem Baba, poète et scénariste.

Ar
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Festival du film documentaire sur la culture, l'histoire et l’espace sahraoui hassani

Les membres du jury de la 6ème édition dévoilés      
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L’AEM prépare activement les assises du Congrès 
de l’Association des écrivaines d’Afrique à Laâyoune

Art & culture

En perspective de l’organisa-
tion du Congrès de l’Asso-
ciation des écrivaines

d’Afrique à Laâyoune, le Bureau
exécutif  de l’Association des écri-
vaines du Maroc a tenu, sous la pré-
sidence de Badiaâ Erradi et avec la
participation de Zahra El Aâz, vice-
présidente, Samira Masslouhi, secré-
taire générale, Khatiba Moundib,
présidente du conseil administratif,
Fatima-Zahra El Fizazi, conseillère
juridique et Ech-chaiaâ Birouk,
conseillère chargée culturelle des
provinces du Sud, dimanche 11 dé-
cembre 2022 au complexe culturel
de la ville de Laâyoune, une rencon-
tre constitutive dédiée à l’activation
de la régionalisation élargie que ce
collectif  a adoptée comme fonde-
ment de son action institutionnelle
de même que les travaux de cette
réunion furent ouverts par la créa-
tion du premier bureau régional, en
l’occurrence à la région de
Laâyoune-Sakia El Hamra.  

Dance ce contexte s’inscrivant
dans la droite ligne du déploiement
diplomatique culturel des Ittihadies
et Ittihadis, la présidente de la région
de Laâyoune-Sakia El Hamra, Oum
El Fadl Mae Al Ainaine, qui a été
déléguée par ailleurs par l’assemblée
générale extraordinaire organisée
par l’Association des écrivaines du
Maroc à la ville d’El Jadida, le 18 no-
vembre 2022, a, de prime abord,
prononcé une allocution de bienve-
nue à l’adresse de l’assistance, suivie
par une intervention de Lahcen

Ech-Chorfi, délégué régional de la
culture à la ville de Laâyoune, dans
laquelle il a rendu hommage à la
femme marocaine créative et à sa
contribution remarquable à toutes
les actions visant le développement
global de la région et du Royaume.

Le responsable régional a en-
suite fait état de sa totale disposition
à adhérer au soutien de cette action
culturelle et à aller de l’avant dans
l’entreprise d’élever l’étendard d’une
société amplement cultivée.

Quant à la présidente de l’Asso-
ciation des écrivaines du Maroc, Ba-
diaâ Erradi, elle a abordé dans son
allocution le projet culturel initié par
l’organisation et son ouverture ma-
nifeste sur l’Afrique à travers «les
préparatifs tous azimuts pour réussir
cette étape militante culturelle qui
fait de la femme marocaine de cul-
ture une actrice et une ambassadrice
de la diplomatie culturelle».

Là-dessus, il fut procédé à la
projection d’un film documentaire
réalisé par Soumaya Massrour, res-
ponsable de l’information de l’As-
sociation qui passe, entre autres, en
revue les développements du dos-
sier de la commission préparatoire
du Congrès de l’Association des
écrivaines d’Afrique mettant en
avant les pays et les écrivaines ayant
activement adhéré à ce projet.

Pour sa part, docteur Samira
Masslouhi, secrétaire générale dudit
collectif, est intervenue, donnant
lecture de l’article 8 du Statut qui a
été rajouté lors de la dernière assem-

blée extraordinaire et qui dispose la
création de 13 coordinations régio-
nales (12 à l’intérieur du pays et 1 re-
présentant la partie extérieure). En
outre, la secrétaire générale a pro-
cédé à la lecture du Statut interne
notamment le volet relatif  aux mis-
sions et obligations des présidentes
des régions, et ce pour mettre en
évidence la portée globale et la dé-
marche devant caractériser leur ac-
tion.

Cette dernière intervention a été
suivie par l’allocution de docteur

Ech-chaiaâ Birouk mettant la lu-
mière sur la pertinence de la partici-
pation de la femme à la plaidoirie en
faveur de la cause nationale à travers
ses écrits créatifs et culturels.

Les travaux de cette rencontre
se sont achevés par les expressions
de reconnaissance adressées par les
présidentes des sections aux organi-
satrices de cet événement et par
l’annonce faite par Badiaâ Erradi de
la composition du Bureau de la ré-
gion de Laâyoune – Sakia El Hamra
qui se présente comme suit : 

- Oum El Fadl Mae El Ainaine
ès qualité (présidente de la région)

- Fatiha El Akri ès qualité (1ère
vice-présidente)

- Khadija Laâbidi en sa qualité
de membre du bureau et présidente
de la section d’Essmara

- Metouha Laâbidi en sa qualité
de membre du bureau et présidente
de la section de Boujdour 

- Rabiaâ Moumen en sa qualité
de membre du bureau et présidente
de la section de Tarfaya.

Rachid Meftah

   
  

Des talents prometteurs du continent primés
au Festival international de la mode en Afrique
Plusieurs jeunes talents du continent

ont été primés, samedi soir au site
historique de Chellah à Rabat, meil-

leurs jeunes créateurs de mode, de bijoux,
de maroquinerie, de textile ainsi que meil-
leurs top models africains, lors de la soirée
de clôture de la 14ème édition du Festival
international de la mode en Afrique
(FIMA).

Le créateur ivoirien Konan Koffi Her-
mann, qui a séduit le public par ses su-
blimes créations aux coupes gracieuses et
aux couleurs de l'Afrique, a donc remporté
le premier prix du meilleur jeune créateur
de mode en Afrique.

Le jeune styliste, étoile montante de la
mode africaine, a devancé la Tanzanienne
Anjali Borkhataria, qui a épaté l’assistance
avec sa collection vivifiante "EK AN TIK"
aux imprimés tropicaux et aux coupes
mixtes.

La Nigérienne Julia Agba, qui a revisité

les vêtements africains avec brio, a fermé le
podium de ce concours qui a mis en lice dix
stylistes africains aussi talentueux les uns
que les autres.

La cérémonie de clôture a été rehaussée
par le "Grand défilé des 5 continents", qui
a réuni les plus grands noms de la mode
africaine, notamment "le magicien du dé-
sert" Alphadi, le Béninois Félicien Caster-
mann, la Tunisienne Olfa Mehaoued ou
encore la Marocaine Amal Belcaid.

"Plus de 2000 personnes ont accompa-
gné cette 14ème édition du FIMA", a sou-
ligné dans une allocution Alphadi, le
président fondateur du FIMA, ajoutant que
"cette édition a offert aux festivaliers une
programmation riche, comprenant outre
les défilés, des spectacles et des expositions
ainsi que des tables rondes sur des théma-
tiques importantes".

"Ce festival vient promouvoir l’image
d’une Afrique créative, soudée et qui peut

encore aller très loin", a-t-il déclaré, remer-
ciant par la même occasion le Maroc pour
son hospitalité ainsi que tous les créateurs
et personnalités qui n’ont pas manqué ce
rendez-vous.

Pour sa part, la première dame du Cap-
Vert et marraine de cette 14ème édition du
FIMA, Débora Katisa Morais Brazao Car-
valho, a souligné que "cette rencontre cul-
turelle de grande envergure favorise l’union
des peuples et des nations", saluant tous les
acteurs qui œuvrent pour "la consolidation
des valeurs culturelles du continent".

"La culture a le pouvoir d’unifier
l’Afrique et de commencer une nouvelle
ère", a-t-elle ajouté, appelant les jeunes
créateurs à prendre de plus en plus en
considération l’environnement afin de pro-
poser des collections éco-responsables et
d’avoir ainsi "une mode africaine responsa-
ble".

Tenu sous le Haut patronage de SM le

Roi Mohammed VI, avec le soutien du mi-
nistère de la Jeunesse, de la Culture et de la
Communication en célébration de "Rabat,
capitale de la culture africaine", le Festival
international de la mode en Afrique a re-
levé le pari de mettre en avant le potentiel
du continent africain dans les domaines de
la mode et de la création et d'en faire un
hub international en la matière.

Ce rendez-vous international a égale-
ment permis de capitaliser le savoir-faire ar-
tisanal traditionnel africain et de
promouvoir l’émergence d’une industrie
africaine de la mode et des arts au service
du développement.

Le FIMA a été fondé en 1998 par Al-
phadi, désigné en 2015 "artiste de la paix
pour l'UNESCO", ambassadeur de bonne
volonté de la même organisation pour l'in-
novation et la création africaine et membre
des Cités et gouvernements locaux unis
d'Afrique (CGLU Afrique).



Dimitri Bobkov esquisse quelques
pas de danse sur un rythme de

merengue dans une station-service de
Margarita, une île du Venezuela qu'il vi-
site pour la première fois et attire des
milliers de Russes qui y trouvent un
décor paradisiaque loin de la guerre.

Il éclate de rire lorsque ses guides
touristiques l'encouragent à participer
au "petit train" version sud-américaine
de la "chenille".

"J'ai de la chance de fêter mon an-
niversaire ici au Venezuela. C'était très
inattendu et agréable", raconte à l'AFP
ce professeur d'université de 31 ans, ar-
rivé il y a 10 jours.

"Ici, j'aime les gens, la nourriture,
la nature, le climat. Je pense que dans
une autre vie, je devais vivre ici!!" rigole-
t-il.

Dimitri a profité de la connexion
directe de la compagnie aérienne russe
Norwind qui opère entre Moscou et
Margarita. La ligne a été réactivée le 2
octobre après une interruption de sept
mois due au conflit en Ukraine. Elle
évite le survol de certains espaces aé-
riens interdits aux Russes en raison des
sanctions.

Mais, à Margarita, un grand pan-
neau "Bienvenue" écrit en russe ac-
cueille les nouveaux arrivants. Près de
3.000 touristes russes sont passés par

l'aéroport international ces deux der-
niers mois.

Margarita était jadis une station
balnéaire prisée des touristes européens
et nord-américains, mais la crise éco-
nomique et politique a fait disparaitre
le pays des destinations privilégiées des
tour-opérateurs.

Aujourd'hui, les Russes sont le
principal contingent étranger.

"La guerre est de loin la chose la
plus difficile" à vivre, affirme Ekaterina
Dolgova, une vendeuse de matériel
médical de 39 ans. Elle convient que les
mesures punitives contre la Russie ont
entraîné "des difficultés", mais "dire
que c'est un cauchemar et une horreur,
non!" assure-t-elle.

La majorité des touristes russes
évitent cependant de parler de la
guerre. Les plus fervents partisans du
président Vladimir Poutine assurent
que "tout va bien", avant de refuser de
s'exprimer sur le sujet.

Ekaterina a choisi le Venezuela sur
la recommandation de sa soeur qui tra-
vaille dans le tourisme. "Il n'y a pas
beaucoup de destinations disponibles
pour la Russie en ce moment".

Parmi ses options figurait l'Egypte,
un pays qu'elle a déjà visité deux fois.
Elle indique aussi que l'attitude envers
les Russes y "a changé" depuis l'inva-

sion. Margarita attire les Russes en rai-
son de sa liaison directe, mais surtout
parce qu'elle est peu onéreuse: elle est
par exemple "moins chère" que Sotchi,
la station estivale du sud de la Russie,
souligne Sergei Katch, qui a payé un
peu plus de 3.500 dollars pour un for-
fait de 12 jours.

Sa femme Irina, 50 ans, se dit im-
pressionnée par les cactus et les péli-
cans ainsi que par la mer turquoise et
le sable blanc. "Quelles couleurs écla-
tantes!", dit-elle lors d'une sortie en jeep
dans une zone naturelle de l'île.

Leur guide parle russe et raconte à
chaque arrêt l'histoire des collines, des
montagnes et des plages de cette ré-
gion. Un autre guide leur sert du rhum
vénézuélien. A volonté...

Les touristes russes séjournent gé-
néralement dans des hôtels où tout est
inclus. Nombre d'entre eux ont entre-
pris de "russifier" leurs services, avec
des annonces en russe et au moins un
interprète.  Dimitri a appris à dire
"J'aime le Venezuela" en espagnol. Il ne
parle pas non plus anglais et commu-
nique principalement à l'aide du traduc-

teur de son téléphone portable.
Nacarid, qui vend des bijoux fan-

taisie et des vêtements de plage, tente
de négocier avec un Russe qui, par
signes, lui demande de réduire son prix
de moitié. Elle préfère renoncer à la
vente: "Ils marchandent trop", se
plaint-elle, disant regretter l'âge d'or de
l'île. Le boom du tourisme russe a eu
un impact "direct" sur l'économie de
Margarita, souligne Viviana Vethen-
court, présidente de la Chambre de
tourisme de l'Etat de Nueva Esparta
qui comprend l'île, mais précise qu'il
n'existe pas de statistiques.

Le président vénézuélien Nicolas
Maduro a signé un accord avec la Rus-
sie, un allié solide, pour accueillir
quelque 100.000 touristes jusqu'au 31
décembre.

Les forfaits comprennent des op-
tions pour visiter le parc national de
Canaima, où se trouve Salto Angel, la
plus haute chute d'eau du monde, l'île
de Coche, également à Nueva Esparta,
ou Caracas.

Dimitri a pris une option pour un
voyage d'un jour à Caracas. Il a visité le
mausolée de l'ancien président défunt
Hugo Chavez et a joué au football avec
des enfants dans un bidonville: "Cela
restera probablement dans ma mé-
moire pour le reste de ma vie". 

Expresso

Pour la pâte
1 pâte sablée
Pour la garniture
500 g de crème liquide
300 g de chocolat noir pâtissier
2 oeufs

Préparation : 
1- Garnissez un moule avec la pâte sa-

blés et faites-la cuire à blanc (sans garniture)
à 170°C de 30 à 35 minutes. Adaptez le
temps de cuisson selon votre four, certains
ne nécessitent qu'une vingtaine de minutes.

Laissez le four en route pour la cuisson
de la tarte garnie.

2- Faites fondre le chocolat au four à
micro-ondes ou au bain-marie.

Quand les 3/4 sont fondus, lissez hors
du feu.

Ajoutez les oeufs au chocolat et mélan-
gez bien.

Ajoutez la crème liquide au mélange et
mélangez bien. La mélange va épaissir car
le chocolat est encore un peu chaud.

3- Versez la crème au chocolat sur le
fond de tarte, lissez la surface puis enfour-
nez toujours à 170°C ou Th.6 pendant une
quinzaine de minutes. Le mélange doit être
pris.

Dégustez-la à peine tiède.
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Recettes

Des Etats-Unis à la Chine en passant par l'Alle-
magne, l'augmentation moyenne des salaires de-

vrait dépasser les 4% en 2023 dans sept grandes
économies de la planète, selon une étude publiée mardi
par le cabinet Willis Towers Watson (WTW).

Les revalorisations moyennes prévues par les en-
treprises pour l'an prochain s'échelonnent de 4% en
France à 6,6% au Brésil, d'après ce cabinet anglo-amé-
ricain de conseil et de courtage en assurances.

Elles devraient atteindre 4,6% aux Etats-Unis et
5,67% en Chine, complète WTW, qui a sondé des en-
treprises dans 135 pays au total mais n'a communiqué
que sur les réponses recueillies dans sept économies
majeures de la planète.

Dans six des sept pays en question (Allemagne,
Canada, Chine, France, Royaume-Uni et Etats-Unis),
le pourcentage d'augmentation planifié en 2023 est su-
périeur à celui de 2022. Seul le Brésil, où les augmen-
tations moyennes devraient atteindre 7% en 2022 et
6,6% l'année prochaine, fait exception.

Parmi les raisons qui poussent les entreprises à ac-
corder des augmentations plus généreuses, ces der-
nières citent en priorité l'inflation et les tensions sur le
marché de l'emploi.

Dans chacun des sept pays, elles affirment connaî-
tre plus de difficultés à recruter et à garder leurs salariés
en 2022 que l'année précédente.

Pour 2023, les prévisions sont plus divergentes: les
entreprises canadiennes et américaines s'attendent à ce
que ces tensions de recrutement s'apaisent et les chi-
noises à ce qu'elles se maintiennent. En Allemagne, en
France, au Brésil et au Royaume-Uni, elles s'inquiètent

en revanche d'avoir encore plus de mal à embaucher
et conserver leurs salariés en 2023.

C'est dans les métiers de l'informatique et du nu-
mérique que les entreprises disent avoir le plus de mal
à recruter. Les ingénieurs sont eux aussi très courtisés.

"Les perspectives économiques sont globalement
pessimistes pour l'année 2023 avec une anticipation
d'une récession dans plusieurs économies", commente
Khalil Ait-Mouloud, qui dirige les enquêtes de rému-
nération chez WTW.

L'étude a été menée en ligne du 3 octobre au 4 no-
vembre 2022 auprès de 25.000 entreprises dans 135
pays. Parmi elles, plus de 6.500 ont été interrogées en
Allemagne (802), au Brésil (500), au Canada (882), en
Chine (888), aux Etats-Unis (1.550), en France (800)
et au Royaume-Uni (1.109).

Guerre oblige, les touristes russes débarquent sur les plages paradisiaques du Venezuela 

 

Tarte au chocolat
Vers des augmentations des salaires 
supérieures à 4% en 2023
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Faut-il automatiser les professeurs 
de sciences humaines ?
La crise des sciences humaines a

suscité beaucoup d’inquiétudes , et
les récentes percées dans le do-

maine de l’intelligence artificielle ont
ajouté à l’angoisse. Il n’y a pas que les ca-
mionneurs dont les emplois sont mena-
cés par l’automatisation. Les algorithmes
d’apprentissage en profondeur entrent
également dans le domaine du travail
créatif. Et maintenant, ils font preuve de
compétence dans les tâches qu’occupent
les professeurs de sciences humaines
lorsqu’ils ne donnent pas de cours; à sa-
voir rédiger des articles et les soumettre
pour publication dans des revues acadé-
miques.

La publication académique pourrait-
elle être automatisée? En septembre
2020, l’algorithme d’apprentissage en
profondeur d’OpenAI, GPT-3, a démon-
tré des capacités journalistiques impres-
sionnantes en écrivant un commentaire
crédible du Guardian sur «pourquoi les
humains n’ont rien à craindre de l’IA». Et
plus tôt cette année, la psychiatre sué-
doise Almira Osmanovic Thunström a
demandé le même algorithme pour rédi-
ger une soumission pour une revue uni-
versitaire.

Thunström était moins normative
que les éditeurs du Guardian. Elle a sim-
plement demandé à l’algorithme de “ré-
diger une thèse universitaire en 500 mots
sur le GPT-3 et d’ajouter des références
scientifiques et des citations dans le
texte”. Elle rapporte que “l’article de
GPT-3 a maintenant été publié sur le ser-
veur international de prépublication fran-
çais HAL et... est en attente d’examen
dans une revue universitaire”. Même si
l’article est rejeté, cela présage une ère où
les articles sur l’IA ne le seront pas.

Des expériences similaires ont été
menées avec une conception créative gé-
nérée par l’IA. En juin dernier, les rédac-
teurs en chef  de The Economist ont
utilisé le service d’intelligence artificielle
MidJourney pour générer la couverture
de leur édition imprimée hebdomadaire.
Ayant récemment vu une exposition de
Salvador Dalí, j’ai été particulièrement
impressionné par la capacité de MidJour-
ney à produire des images dans le style du
célèbre artiste surréaliste. Les experts de
Dalí verraient sans aucun doute de nom-
breux problèmes avec les interprétations
de MidJourney, et les conservateurs de la
galerie pourraient admettre les images de
MidJourney uniquement comme une
blague surréaliste. Pourtant, si nous
considérons l’expérience strictement en
termes économiques, satisfaire un client
potentiel comme moi serait probable-
ment assez bon pour créditer l’IA d’une
victoire.

Nous devrions adopter la même ap-
proche pour l’expérience de Thunström.
Un œil exercé pourrait identifier de nom-
breuses imperfections dans l’érudition de
GPT-3, surtout si le lecteur sait que l’au-

teur est une machine. Mais les évaluations
par les pairs à l’aveuglette constituent l’ap-
proche standard dans l’édition universi-
taire. Les examinateurs seraient donc
confrontés à un «test de Turing» clas-
sique. Cette intelligence est-elle indiscer-
nable de celle d’un humain? Et même si
l’érudition du GPT-3 est insuffisante, les
universitaires humains devraient toujours
s’inquiéter qu’un GPT-4 ou -5 ait sur-
monté l’avantage qu’il détient encore sur
les machines.

De plus, en se concentrant sur des
tâches d’écriture égocentriques - deman-
der à l’IA d’écrire sur l’IA - les expé-
riences de Thunström et du Guardian
sous-estiment le défi plus large de l’écri-
ture académique. En plus des algorithmes
d’apprentissage en profondeur, il faut
également tenir compte du rôle central
que Google Scholar joue dans l’académie
d’aujourd’hui. Avec cet index de toute la
littérature académique mondiale, la re-
cherche en IA devrait pouvoir s’étendre
loin dans de nouvelles frontières.

Après tout, nous applaudissons les
penseurs qui découvrent de nouveaux
liens entre différents domaines acadé-
miques et débats. Si vous pouvez établir
un lien inattendu entre un point négligé
par le philosophe idéaliste allemand Jo-
hann Fichte et le débat actuel sur le chan-
gement climatique, vous avez peut-être
trouvé la base d’un nouvel article de jour-
nal avec lequel étoffer votre CV. Et
lorsque vous allez écrire cet article, vous
citerez dûment tous les autres universi-
taires pertinents sur ces sujets. Cela est
nécessaire à la fois pour signaler votre
connaissance supposée exhaustive du

sujet et pour attirer l’attention de vos
pairs (dont l’un pourrait finir par être le
pair relecteur de votre article).

Mais il faut le dire : cette approche
standard de l’écriture académique est ré-
solument robotique. Un spécialiste de
l’IA peut parcourir instantanément la lit-
térature pertinente et proposer un ré-
sumé utile, complet avec les citations
obligatoires. Il peut également repérer
tous ces liens jusque-là non identifiés
entre Fichte et le changement climatique.
Si le Google Scholar du futur peut sur-
monter ses préjugés eurocentriques ac-
tuels, on peut facilement imaginer que les
IA découvrent des liens fascinants entre
Boethius, Simone Weil et Kwasi Wiredu
.

De nos jours, les spécialistes des
sciences humaines plaisantent souvent
sur le petit lectorat auquel nous pouvons
nous attendre pour nos articles publiés.
En l’absence de couverture médiatique
grand public, l’article standard d’une
revue de philosophie pourrait être lu par
les cinq autres philosophes qui y sont
mentionnés et presque personne d’autre.
Pourtant, dans un avenir d’écriture aca-
démique générée par l’IA, le lectorat stan-
dard sera largement confiné aux
machines. Certains débats académiques
pourraient devenir aussi dignes de l’atten-
tion humaine que le sont deux ordina-
teurs jouant aux échecs.

Pour ceux d’entre nous qui considè-
rent les sciences humaines comme l’une
des dernières disciplines essentiellement
humaines , la première étape vers le salut
consiste à réfléchir à la manière dont
nous nous engageons avec les étudiants.

Aujourd’hui, les étudiants veulent prêter
leur voix aux débats sur le monde et les
possibilités futures pour l’humanité, mais
ils sont souvent confrontés à des cours
accélérés sur l’écriture académique et à
des dissertations sur l’importance de ne
pas basculer au hasard entre les styles de
citation.

Plutôt que de structurer nos cursus
comme des apprentissages de rédaction
de revues académiques spécialisées, re-
nouons avec «l’humain» dans les sciences
humaines. Le paysage médiatique numé-
rique d’aujourd’hui a créé un profond
désir de crédibilité et d’authenticité. Dans
un monde d’écriture d’IA, la rhétorique
elle-même deviendrait aplatie et stéréoty-
pée, créant une nouvelle demande pour
des formes de persuasion véritablement
humaines. C’est l’art que nous devrions
enseigner à nos étudiants.

De même, si le milieu universitaire se
dirige vers un avenir de recherche axée
sur l’IA, nous aurons plus que jamais be-
soin des sciences humaines pour nous
aider à naviguer sur ce nouveau terrain.
Le volume de nouvelles publications
qu’un futur GPT-3 pourrait produire dé-
passerait rapidement notre capacité d’ab-
sorption. Comment déterminerons-nous
lesquelles de ces informations générées
par la machine s’appliquent à nos propres
vies et systèmes sociaux ? Au milieu d’une
telle abondance de connaissances, il fau-
drait se rappeler que l’humanité n’est pas
seulement un animal rationnel mais aussi
un animal social et politique.

Par Nicholas Agar 
Professeur de philosophie à l’Université 

de Waikato, en Nouvelle-Zélande
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Il défile à son rythme dans les
champs de lavande ou devant les
dunes, son micro-sac est devenu

une "icône de la maroquinerie" et son
mariage l'événement people de l'année:
homme du Sud, le Français Jacquemus
a un parcours exceptionnel dans le mi-
lieu de la mode.

Simon Porte Jacquemus, 32 ans,
cité parmi les designers les plus courti-
sés aujourd'hui alors que plusieurs mai-
sons de luxe ont des postes de
directeurs artistiques vacants, ont orga-
nisé lundi au Bourget, près de Paris, un
nouveau défilé en dehors des saisons de
mode.

Son dernier show dans le cadre du
calendrier officiel de la Fashion Week
parisienne date de 2019, mais en sep-
tembre, l'ouverture de sa première bou-
tique avenue Montaigne avait marqué
l'un des temps forts de la semaine du
prêt-à-porter féminin à Paris.

La maison vaut 200 millions d'eu-
ros, selon les chiffres communiqués par
Jacquemus au média spécialisé Business
of  Fashion, soit presque dix fois plus
qu'avant la pandémie du Covid-19. Son
objectif  est d'atteindre 500 millions
d'euros d'ici à 2025.

"Jacquemus, c'est un phénomène.
Sa récente collaboration avec Nike a été
l'un des plus grands succès de l'année,
de même que l'ouverture de sa bou-

tique. Son rythme des collections est
adapté à une relation directe avec ses
consommateurs", relève Serge Carreira,
spécialiste du luxe et maître de confé-
rences à Sciences Po Paris, interrogé par
l'AFP.

Originaire de la Provence, il arrive
dans la capitale en 2009 et commence
à défiler pour la Paris Fashion Week dès
2012.

Il raconte avoir fait ses premières
collections "avec rien" sauf  "une éner-

gie très brutale". Des filles en smoking
défilaient alors avec des tongs, "c'était
français et naïf".

"Il a amené le sourire dans la mode,
ce qui n'est jamais très bien vu", note
Loïc Prigent, documentariste spécialisé
dans la mode, décrivant une attitude qui
tranche avec les codes du milieu.

"Avec des concepts innovants, il
mélange humour et créativité dans un
message extrêmement positif", soutient
Serge Carreira.

Le styliste reste fidèle à ses racines
et à l'esthétique du Sud, "traditionnelle-
ment" considérée comme "vulgaire"
mais qu'il a réussi à anoblir.

C'est dans un petit village proven-
çal qu'il a célébré cet été son mariage
avec le communicant Marco Maestri, en
présence d'une kyrielle de célébrités et
qu'il a raconté en images sur Instagram
à ses 5 millions d'abonnés.

"C'est un créateur people, on sait
toujours ce qu'il fait, il passe son temps
à documenter sa vie quotidienne", sou-
ligne Benjamin Simmenauer, professeur
à l'Institut français de la mode.

"Les marques sont tentées de re-
cruter des gens comme ça, cela créée un
lien avec le public", ajoute-t-il.

Refusant de se livrer à la "mode-fic-
tion", Serge Carreira ne trouve pourtant
"pas anormal" que Jacquemus soit cité
comme un éventuel successeur d'Ales-

sandro Michele chez Gucci. "Il en a la
capacité, mais est-ce qu'il en a envie?"

Jusqu'à présent, le styliste a décliné
toutes les propositions de ce type en ar-
guant qu'il avait "déjà une grande mai-
son: Jacquemus".

"Je rêve d'arriver un jour au niveau
de création de Jacquemus et d'organiser
de tels shows", a déclaré cet été au jour-
nal Le Monde Victoria Beckham, après
avoir assisté à son défilé en Camargue
et juste avant d'intégrer elle aussi la
Paris Fashion Week.

"Jacquemus! Voilà enfin un truc
français!", disait de lui le célèbre créa-
teur de chaussures espagnol Manolo
Blahnik interviewé par le journal Le Fi-
garo en 2019 ajoutant qu'il "aurait
adoré" être à son défilé dans les champs
de lavande.

Quant au sac, le nerf  de la guerre
de toutes les marques puisqu'il leur fait
gagner de l'argent, son modèle Chiquito
"connaît un succès incontesté et est au
niveau de toutes les icônes de la maro-
quinerie aujourd'hui. C'est un tour de
force assez exceptionnel", souligne
Serge Carreira.

Rihanna et Kim Kardashian se
sont affichées avec cet accessoire mi-
croscopique qui se porte sur un doigt,
et aujourd'hui on croise aussi des filles,
avec des formats plus grands, dans les
trains de banlieue.

Simon Porte
Jacquemus

L'homme 
du Sud et du 
rare sourire 
dans la mode
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innovants, 
Jacquemus mélange
humour et créativité
dans un message 
extrêmement 
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Considéré comme l'une des
plus grandes révélations du
Mondial-2022, Azzedine
Ounahi rayonne depuis le

début de la compétition, faisant opérer
la magie dans le milieu de terrain des
Lions de l’Atlas.

Du haut de ses 22 ans, Ounahi
n’en finit pas d’éblouir, avec un impact
de plus en plus déterminant sur le jeu
de l’équipe du Maroc, qui est désor-
mais dans la cour des grands avec sa
qualification historique en demi-finale
de la Coupe du monde au Qatar.

Titulaire indiscutable dans le
Onze de Walid Regragui, le jeune
joueur brille par une aisance technique
remarquable, une bonne vision de jeu,
et une grande qualité de passe.

Lors du match face au Portugal,
il a été impressionnant dans sa capacité
à se projeter vers l’avant et à créer la
différence, servant Yahia Attiyat-Allah,

auteur de la passe décisive pour Yous-
sef  En-Nesyri, qui a marqué le but de
la victoire et de la qualification histo-
rique pour le dernier carré du Mon-
dial.

Face à l’Espagne, il a été étince-
lant, et Luis Enrique, le désormais ex-
sélectionneur espagnol, n’a eu d’yeux
que pour lui. "J’ai été agréablement
surpris par le numéro 8. (...) Mon
Dieu, mais d’où vient ce garçon ? Il a
très bien joué", a lancé Enrique lors de
la conférence de presse d’après-match.

Aligné depuis le début du Mon-
dial, aux côtés de Sofyan Boufal et
Selim Amellah, dans l’entrejeu, Ou-
nahi monte en puissance au fil des ren-
contres pour devenir l’un des éléments
les plus impactants sur le jeu des Lions
de l’Atlas.

Le joueur du SCO d’Angers a sé-
duit la planète football lors du Mondial
qatari et peut envisager sereinement le

futur dans l’univers du ballon rond et
viser encore plus haut.

Né à Casablanca en 2000, Ounahi
a fait ses premiers pas dans le football
à un très jeune âge. Formé au Raja de
Casablanca, il intègre en 2015 l'Acadé-
mie Mohammed VI de football où il
développe son potentiel et peaufine
ses capacités à l’instar de ses coéqui-
piers à la sélection (Nayef  Aguerd,
Youssef  En-Nesyri ou encore Ahmed
Reda Tagnaouti).

Débordant d’énergie, il s’est im-
posé à l'Académie Mohammed VI de
football comme l’un des meilleurs élé-
ments, faisant preuve de discipline et
de persévérance et réalisant des résul-
tats impressionnants.

A seulement 18 ans, il quitte le
Maroc pour la France. A l’été 2018, il
se retrouve à Strasbourg, où il passe
deux ans avec la réserve du club alsa-
cien, mais n’a finalement pas pu passer

professionnel. Une déception pour
Ounahi qui ne s’est pourtant pas dé-
couragé, tentant ensuite sa chance à
l'US Avranches, un club de National
(championnat français de 3ème divi-
sion).

Même s’il a revu ses ambitions à
la baisse, le jeune joueur n’a toutefois
pas renoncé à ses rêves, continuant à
croire dur comme fer que le travail est
la clé de la réussite.

Lors de ses 28 matchs disputés
avec l’US Avranches, où il a alterné
entre le poste de milieu de terrain et
celui d’ailier, Ounahi a littéralement
brillé, inscrivant 5 buts et montrant
toute l’étendue de son talent.

Ses prestations en National ne sont
pas passées inaperçues, et Ounahi fait
enfin un bond en avant en Ligue 1 avec
Angers en 2021, après avoir tapé dans
l'œil de Philippe Leclerc, alors directeur
de recrutement du club français.

S’illustrant lors de son premier
match avec Angers face à l'Olympique
Lyonnais (3-0), il s’est imposé de fil en
aiguille comme un titulaire indiscuta-
ble dans l’équipe, disputant 32
matches lors de sa première saison en
Ligue 1.

Grâce à ses performances
convaincantes avec Angers, Ounahi
s’est fait également une place au sein
de l’effectif  des Lions de l’Atlas.

Il a participé à la Coupe d'Afrique
des nations en janvier dernier et a été
titulaire contre le Ghana et le Gabon
en phase de poules.

Il devient ensuite une pièce maî-
tresse de l’équipe de Walid Regragui,
se révélant lors du Mondial-2022 aux
yeux de la planète football, qui est
tombée sous le charme d’un joueur
élégant, technique et intelligent.

Par Afaf  Razouki
(MAP)

Pour FIFA.com, l'équipe du Maroc a bousculé l'ordre établi 
L’équipe du Maroc, première

sélection africaine et arabe a
atteindre les demi-finales

d’une Coupe du Monde, en battant
samedi le Portugal (1-0), a bousculé
l'ordre établi, a indiqué FIFA.com, site
web de la Fédération internationale de
football.

« Disons-le franchement, per-
sonne ne s’attendait à retrouver le
Maroc en demi-finales de la Coupe du
Monde (…) Présentés comme de
simples figurants, ils ont déjoué tous
les pronostics à chacune de leurs sor-
ties », souligne FIFA.com, imputant
cette performance à «un groupe de
joueurs audacieux» qui «va faire dérail-

ler le scénario».
«Pour en arriver là, les Lions de

l’Atlas ont tour à tour éliminé l’Es-
pagne et le Portugal, tous deux don-
nés largement favoris», rappelle-t-on
dans un article intitulé «Maroc : un in-
vité surprise de plus en demi-finales». 

«Face à une sélection portugaise
euphorique après son succès 6-1 sur
la Suisse, le Maroc fait (...) preuve
d’une maîtrise technique et d’une as-
surance qui forcent le respect», ob-
serve l’auteur de l’article. 

Revenant sur le début de parcours
des Lions de l’Atlas, l’article affirme
que le Maroc a hérité d’un groupe dif-
ficile, où figurent également la Croatie,

la Belgique et le Canada, ajoutant que
«les supporters les plus ambitieux rê-
vaient d'une place en huitièmes de fi-
nale, sans oser se projeter beaucoup
plus loin».

«Les Marocains commencent par
arracher le nul à la Croatie, avant de
battre la Belgique et le Canada», rap-
pelle-t-on, poursuivant que «c’est donc
une équipe en pleine confiance qui
défie l’Espagne au tour suivant». 

«Les Lions de l’Atlas rendent
coup pour coup à la Roja et finissent
par valider leur ticket pour les quarts
de finale grâce à Yassine Bounou, le
héros des tirs au but », commente l’au-
teur de l’article.

Sport

Azzedine  Ounahi courtisé
par le FC Barcelone et
l’Olympique Lyon.

Azzedine Ounahi
Un Lion qui fait
opérer la magie
dans le milieu de
terrain marocain
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Les deux finalistes de 2018, la
France et la Croatie, sont de
retour dans le dernier carré
du Mondial-2022 où, s'ils

veulent s'offrir une revanche, il leur
faudra se débarrasser de l'épatant
Maroc et de l'Argentine de Lionel
Messi.

La première demi-finale mardi
(Argentine-Croatie, 20H00) signera
quoi qu'il advienne les adieux proba-
bles à la Coupe du monde d'un géant
du football: Lionel Messi ou Luka Mo-
dric.

Et une page d'histoire du ballon
rond sera également forcément écrite
lors de France-Maroc le lendemain à la
même heure. Les champions du
monde sortants peuvent se qualifier
pour leur quatrième finale en sept édi-
tions. A l'exception de l'Allemagne
(cinq entre 1966 et 1990), personne n'a

été aussi régulier, pas même le Brésil ou
l'Italie.

En face, le Maroc a déjà écrit l'his-
toire en devenant la première nation
africaine à se hisser à ce niveau. Et les
Lions de l'Atlas se verraient bien aller
plus loin, espérant que l'usure des corps
et les possibles forfaits sur blessures de
joueurs importants seront compensés
par l'enthousiasme et le soutien de tout
un pays, de tout le monde arabe et de
toute l'Afrique.

Ce match aura une saveur particu-
lière, notamment pour les Français
issus de l'immigration marocaine ou
pour une partie de l'effectif: même si
les championnats d'Espagne ou de Bel-
gique, deux précédentes victimes du
Maroc, étaient plus représentés dans
l'effectif  marocain, sept joueurs ont
évolué ou évoluent actuellement en
France, plusieurs y sont nés ou y ont

grandi, comme le capitaine Romain
Saïss.

Le sélectionneur Walid Regragui
lui-même est un enfant de Corbeil-Es-
sonnes en banlieue parisienne et a joué
à Toulouse, Ajaccio ou Grenoble où il
est arrivé juste après le départ de l'atta-
quant des Bleus Olivier Giroud.

Giroud, l'éternel phénix, l'homme
qui ne devait pas être de la fête, puis a
été convoqué pour devenir le rempla-
çant de Karim Benzema, pour finale-
ment reprendre sa place de titulaire
quand le Madrilène s'est blessé, avant
d'inscrire samedi le but de la victoire
contre l'Angleterre... C'est son qua-
trième dans ce Mondial, un de moins
que Kylian Mbappé mais autant que
Lionel Messi.

L'Argentin lui aussi est en quête de
légende. Comme Diego Maradona l'a
fait en son temps, il lui faudra pour cela

remporter le titre suprême, le seul qui
lui manque.

Mais il devra prendre le meilleur
sur une Croatie qui refait le coup de
2018, s'appuyant sur une parfaite cohé-
rence et un milieu de terrain qui est
peut-être ce qui se fait de mieux au
monde avec Luka Modric (Real Ma-
drid), Marcelo Brozovic (Inter Milan)
et Mateo Kovacic (Chelsea).

Si les "Vatreni" manquent d'un vrai
buteur, orphelins de Mario Mandzukic,
leur science du jeu, de la conservation
de balle, leur mental de fer, leur gardien
Dominik Livakovic en état de grâce et
leur jeune prodige en défense Josko
Gvardiol leur donnent des raisons d'es-
pérer une revanche contre la France.

On ne trouve pas la même cohé-
rence côté argentin, mais le génie de
Leo Messi et un public qui poussera
avec sa passion habituelle. Des dizaines

de milliers d'Argentins suivent au Qatar
les exploits de leurs héros, en quête
d'une troisième étoile après celles de
1978 et 1986.

Messi ne sera pas le seul génie du
jeu sur le pré: Modric, incarnation de
l'élégance, de l'engagement et de l'intel-
ligence de jeu, sera là, bien décidé à
s'offrir encore un tour en finale, un ex-
ploit invraisemblable pour son pays
peuplé de moins de quatre millions
d'habitants. Quitte à faire pleurer "la
Pulga" après avoir fait couler les larmes
du Brésilien Neymar en quarts de fi-
nale.

Un autre géant a quitté à jamais le
Mondial en pleurs: Cristiano Ronaldo,
éliminé par le Maroc, et qui rate déci-
dément sa sortie après une carrière ex-
ceptionnelle. Pour l'instant, "CR7", 37
ans, est sans club après son divorce
houleux avec Manchester United.

Un nouveau ballon baptisé Al Hilm pour les demi-finales
Le dernier carré du Mondial-2022

au Qatar se jouera avec un nou-
veau ballon baptisé Al Hilm ("le

rêve") et décoré de nuances bordeaux
rappelant le drapeau qatari, a annoncé
dimanche la Fifa, en remplacement du
ballon Al Rihla ("le voyage") utilisé
jusque-là.

"Al Hilm sera le ballon officiel des
demi-finales, du match pour la troi-
sième place et de la finale" programmée
le 18 décembre au stade de Lusail, a
écrit la Fédération internationale de
football dans un communiqué.

A dominante blanche avec des mo-
tifs rouge foncé, alors que son prédé-
cesseur comportait des zébrures bleues
et rouges relevées de doré, Al Hilm se
veut "le premier ballon du dernier carré
d'une Coupe du Monde de la Fifa utili-

sant exclusivement des encres et des
colles à l'eau".

Ce nouveau ballon de l'équipemen-
tier Adidas sera lui aussi équipé de la
"technologie semi-automatisée du hors-
jeu" (SAOT), comme son prédécesseur
Al Rihla: un capteur placé au centre du
ballon doit envoyer des données 500
fois par seconde, déterminant le mo-
ment où il est joué bien plus précisé-
ment que ne pourrait le faire un œil
humain.

La Fifa a introduit lors de cette
Coupe du monde 2022 l'utilisation de
cette technologie, destinée à accélérer et
fiabiliser les décisions arbitrales. Le
SAOT doit permettre d'établir à tout
moment la position des joueurs et du
ballon, facilitant la détection des hors-
jeu sans toutefois remplacer l'apprécia-

tion des arbitres.
Sur le plan sportif, les trajectoires

du ballon Al Rihla ont été jugées accep-
tables par Claudio Taffarel, entraîneur
des gardiens du Brésil: "Ce n'est pas
mauvais, mais ce n'est pas 100%", a dé-
claré fin novembre l'ancien portier de la
Seleçao championne du monde 1994,
avant l'élimination du Brésil en quarts.
"Cela rappelle un peu le Jabulani (ballon
du Mondial-2010 critiqué pour ses tra-
jectoires imprévisibles, NDLR). Mais il
y a plus de positif  que de négatif. Il n'y
a pas tellement de variations de trajec-
toire, le ballon est bon", avait-il estimé.

Al Rihla et Al Hilm ont succédé à
"Telstar 18", le ballon de la Coupe du
monde 2018 en Russie et à "Brazuca"
(Brésil 2014) ou encore "Jabulani"
(Afrique du sud 2010).

Le tenant, deux 
Ballons d'Or et 
des héros nationaux

Le dernier carré 
du Mondial 
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Amis à la ville et en club, Ky-
lian Mbappé et Achraf  Ha-
kimi se sont déjà croisés au
Qatar et vont se revoir sur

le terrain, pour une rencontre au som-
met lors de la demi-finale du Mondial-
2022, mercredi à al-Khor.

Une "bromance" publique. Vus
ensemble sur Instagram pendant le
tournoi, les deux partenaires du Paris
SG se sont donné rendez-vous sur
Twitter. "See you soon my Friend"
("On se voit bientôt mon Ami"), a
lancé le Marocain, message auquel
Mbappé a répondu par trois cœurs.

Comme deux jeunes hommes de
leur époque, ils échangent aussi sur les
réseaux sociaux.

L'attaquant français a par exemple
salué la qualification du Maroc contre
l'Espagne (0-0, 3 t.a.b. à 0) d'un emoji
pingouin, derrière le nom d'Hakimi,

clin d'œil à la célébration du manchot
d'Hakimi, après son tir au but décisif,
une danse que Mbappé pratique aussi
au PSG.

Les deux partagent une autre célé-
bration identique: accroupis, un pouce
sur le nez, une main dans le dos, en po-
sition de théière, que "Kyky" a effectué
contre la Pologne (3-1) en 1/8 de fi-
nale.

"Nous sommes deux jeunes
hommes de 23 ans qui partagent les
même goûts, on parle de musique, Ils
n'ont même pas deux mois d'écart,
Mbappé est du 20 décembre 1998, Ha-
kimi du 4 novembre 1998.

Souvent en photo ensemble sur
Instagram, les deux avaient fait un selfie
depuis Madrid, le 9 mai, où des médias
les avaient également photographiés
dans un restaurant de la capitale espa-
gnole, alors que Mbappé hésitait en-

core entre rester au Paris SG et rejoin-
dre le Real, club formateur du Maro-
cain. Ces images avaient alimenté la
rubrique mercato...

Ils se sont déjà vus à Doha. Pen-
dant un jour "off" au Mondial, Mbappé
est allé rendre visite à son pote à l'hôtel
des Marocains et a posé, tee-shirt
orange, pour une photo avec son par-
tenaire en club.

Mercredi, ils vont se croiser sur le
côté gauche, ou droit selon le point de
vue, lors d'un match au sommet, une
demi-finale de Coupe du monde, un
niveau que le Maroc atteint pour la pre-
mière fois de son histoire et de celle du
football africain.

Mbappé l'avait-il senti venir? Dans
une vidéo diffusée par PSG TV lors du
stage de début de saison à Doha, le
Français envisageait déjà un France-
Maroc à la Coupe du monde.

"Il faudra que je détruise mon
ami", lance en anglais le champion du
monde 2018 avec un grand sourire.

"Je vais le frapper", réplique le Ma-
rocain, lui aussi avec le sourire.

Mbappé rigole et relance: "Ça me
brise un peu le cœur, mais vous savez,
le football c'est le football. Je dois le
+tuer+."

Ils se parlent habituellement en es-
pagnol, que le Bondynois polyglotte
maîtrise très bien, "mais il m'aide à
améliorer mon français", raconte le
Madrilène de naissance au quotidien
Marca.

Leur relation n'est pas 100% idyl-
lique. Lors d'un match de Ligue 1, le
diffuseur Prime Video montre une sé-
quence dans le couloir du stade où
Mbappé adresse un reproche à son
partenaire, qui a manqué l'occasion de
lui faire une passe: "Je te jure, regarde

la vidéo!".
"Si c'est ça, je suis désolé", répond

Hakimi. "Ça suffit pas désolé, il faut me
donner des passes", se crispe l'atta-
quant.

Mais l'essentiel du temps ils pren-
nent la défense l'un de l'autre.

Hakimi avait publiquement sou-
haité que "Kyky" reste au PSG l'été
dernier, et Mbappé en conférence de
presse avait soutenu son ami, un peu
moins bon en club.

Hakimi "doit garder cette exigence,
moi qui le connais plus intimement, il
est revenu cette année avec d'autres in-
tentions, une exigence du quotidien. Il
a eu des moments plus difficiles la sai-
son dernière, mais c'était une saison
d'adaptation", expliquait Mbappé.

Mais cette fois, pour 90 ou 120 mi-
nutes, les deux amis vont s'attaquer au
lieu de se défendre.

Hervé Renard : Un exploit d'anthologie
La sélection marocaine de

football mérite ample-
ment sa qualification aux

demi-finales de la Coupe du
monde (Qatar-2022), a souligné
le sélectionneur français, Hervé
Renard, notant que cette qualifi-
cation demeure "un exploit d'an-
thologie".

Dans une interview au jour-
nal qatari "Al-Sharq" parue, di-
manche, Hervé Renard, a
expliqué que le Maroc possède
des joueurs de haut niveau, ajou-
tant que ce que les Lions de l'At-
las réalisent est mérité, compte

tenu de la force et de la comba-
tivité dont ils ont fait preuve.

Le journal a indiqué que l'ex
sélectionneur des Lions de l'At-
las était fier en évoquant l'exploit
du Maroc, lui, qui a salué cette
belle performance ayant honoré
l'Afrique et le monde arabe.

Hervé Renard a estimé que
les nationaux jouent à de très
hauts niveaux, notant qu'il n'est
pas facile d'accéder à ce stade de
la compétition, en écartant au
passage la Belgique, l'Espagne et
le Portugal.

Il a mis en avant la combati-

vité des Lions de l'Atlas, ainsi
que l'esprit de solidarité, qui leur
ont permis de briller lors de
cette Coupe du monde.

Hervé Renard a, ainsi, tenu à
remercier tous les joueurs maro-
cains, mais également Walid Re-
gragui, qui a pris les commandes
du Maroc, pas si longtemps
avant le Mondial, pour son "ex-
cellent travail". 

"Les Lions de l'Atlas sont ca-
pables de donner le meilleur, et
c'est ce que j'espère en demi-fi-
nale, qui sera très difficile", a-t-il
conclu.

Mbappé-Hakimi
Duel fratricide en demi-finale 


